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Bol. 8
SANATIVE IMCOMPARABLE

DE

COELICKE,
N EDECINE d'ine plus geunde utilité au
1¥ genre human que les mines d'Autriche, vu
mbise que tous les lrésors du globe,médecine qui
est en extrait égal du monde végétal, animal etminéral, ot qui posside en conséquence vu tri.
ple pouvoir,destinde à guérir lu maladie des pou
wus, muis qui posséde une influence mystéricu
sc sue un grand nombre des imalndice qui nilligeu
le système humaine Ce médicament pussède un
graud prix dans lestinse des médecins qui, tous |
les jours en voient les merveilleux cffets et les
Eures presque miraculouses de patiens qui avuient
té condamnés à un totnbeau prém turd,
Æ ce qui regarde In SANATIVE, le public

vouwdtu probublement fuice Pessni de ses qualités,
plutôt que de ven rapporter à ce que peuvent en
dire soit les amis ou enuemis de son influence,
N'ayaut nullement le désir d’avoir Une réputation
à Petraugerson inventeur w'aurait pas donné son
vauseblement À ce que les cas de cures suivants
furscot puliliés, si les certificats annexés qui cor-
ruborent les fuits, ne fui eussent été présentés,
sane wucutie sollicitation, par trois médecins céo
lébres dans leur profession, et qui,jusqu'à derniè.
sement,étaient des antagonistes ucharnés contre ce
semêde. N'uyant donné son médicament que pour
une seule maladies il Ne pouvait croire qu’elle
possédât une aussi grande induence sur le corps
humaines si les cus cisdessous donnése n*élaicnt

par des measieurs dunt In véracité ne peut
ser doute, el qui ont été témuine on.

luives des Faits, savoir 1.29 puitrinaites,Ÿ de I".
paie, 42 du Laut mal, 20 du syphilis, d'hy-

> de frénésie, 1 d'émucintion, 15 d'in
iun, 7 de pleusysie, 3ela goulte, 14 d'¢.

ve Ÿ dyssenterie, G de La zr ivelleed de ve
1 d'urive, 2 de disbetes, 15 du aloutoutione,

bide maux de l'epine dorsale, 7 enflore. Lu oe
euge,l2de ln jeunis-e, à as sorts, 17 dus nerfs,
8 aigue où fievres trombliontes, mnladies des
pouinons et expectoration J ong, $e tremble.

ns, 7 brôlemens de cœur. 18 vertige et maux
de tele, 2 peite d'appétit, 4 manx de foie, 32
tous el shuvnes, 9 asthe, 23ux d'ycux, 6
feu de St. Antoine, JU d'insomnie, D Cancers
16 dartres, § uiceres CL dés 4 vents
dom Pest mae, 5 hypochomdringue, 10 suenes froi
deny dlelloris, 13 scorn, 12 de lu teigue, 4 bu
tana daus la jgure, 9 leprès, G tie douluureux,l de
poison, 4 maindie d'etfsutement, 3 tumeurs, et
nossbre de maladies du sexe féminingsan conpler
es nt breux cas de fiévres, humeurs, ete,

y y y
Certificat de trois membres de la faculté
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médicale d'Allemagne en Europe,

Nous les soussiguér, protiquante lu médecine
on Allem que, sommes parfailement au fil, que
d'après noire conduite,tous devons nous attendre
üvoirve refroidie l’uuvitié de quelques vus dus
membres de la Cacallé, nus non celle de ceus
qui suat bienveillants, ot qui te sont pus influen.
cés put dus motifs d'intérêt priré. Quoique nous
nous abslenions d'exprimer votre opinion quant à
La sulidite ou tionsolidité su la nouvelle ductrine
du Ir. Goelicke, nous sommes hienreux de pou-
voir dire que nou« considérons ox Sanutive trop
précieuse pour n’ôlre pas généralement connue
uparceyue, d'après ce que yeux | voient ct une
ue nos oreilles c:1teudent, tous devons croits. so
Nous certifioux par ces présentes, que lorsge

te Dr, Louis Oflun Guelicke ve juésenta poure

 

TEST DalAC

In
A vant per l'illtatre Goctie d'Allemazses sue pe
ras auquer d’exciter Un intéret profuad v- et
dont duny notre pays. .
yy u Ÿ! 4

(Traduit de l'allemand)

LOUIS OFFOX GOBLICKE
D'ALLEMAGNE,

LE PLUS GRAND DES BIENFAUTEURS

HUMAINS.

Citoyens du Nord ct du Sud de Amérique,
A Louis Otlon Gucliche, M, D. d'Allemagne

en Europe, oppurtiest l'honneur iopérise-
d'ajouter uue doctrine nouvelle el précicuse ment
lu aclence de lu médecine, ductrine qui, quoieurs
ayant été opposée avec véhétnenco pur plustiles)  de lu faculté, (dont il est un des membres
Îl u prouvé être aussi bien fundée en vérité qu'-
nueuneductrine de lu bible, doctrine, 3 ly véri. |!
té de laquelle sont attachées les vies des millions)
de notre ruce, el qu’il défie ouvertement ses vd.
vecsaires de réfuter, savoir s Ja consomplion est
une maladie tonjoursoccasionnée par unlémembre-
ment de la vis vite [ou principe de la vie) du corps
humain 3 Xrsoneent secrllement  caché duns le
système durant des wunées avant qu'il y ai la
moindre affection desponmons.£7 el qui puut être

 

 
tête, qu’un vhumt ordinaire ox ua simple mat de
tête, Cette doctrine cot saus conredit d'autant

tante pour l'anpatrence de santé des deux sexes,"
sur eusciguant ce meme Temps que cet entenn
dengereuspeut € se un locutuire inaperçu dans
eroient euxetn “mes hoes de ses attaques, tout ct
leur upprenant que LE GRAND SECRET
DANS JPANT DL PRÉSERVER LA SANTE

OLA MALADIE LOIZ-
QU'ELLE ENT ASA NAISSANCE,ZTDENE
PAS ATTEND QU'ELLE AFP FANE AS-
SEZ DE PROGRES FOUR EMPECHER LA
GUERISON.

Cet ailustre bientiitene des hommes a nussi
droit à notre entièse gratitude, et i celle da mon
des pour l’iuvetttion de sa SANATIVE IMCOM-
PARAULE,depuis qu’elle à remporté Untr 3
«à stguulé sur notre geand ennemi commun,
ALA CONSUMPTION, également dans les:
Memiers et les derniers raugs, une médecine qui,
# remphitutaloum ut le vide dans lu wasiere tué
dicale, et u psc ccià prouré qu’elle était le!
{CONQUER ANT DES MEDECING,£7 une!
| médecine, pous a pice tout indevidu aura plus
que le droit de remereiee Li main Lienfuisante:
d'une charitabie trvideuce ;- une médecine,
dont Jes versus oe loanantes unt élé si urdemment
prochées moe par quelques membres de notre,
elergéy durant leurs visites partorales dans les ap
purtements dos iales 5 au moyen de laquelle ifs
deviennent souvent les heureux instruments de
comnger le décsuraguinent en espoir, la maladie
en sud. et lu tast sxe des umis en joie.
Des nondrgux cestilicats de bn plus grande res.

pectubilité d'mdividus résidantn dans différentes
Juartiea des Eunte-Unisy peuvent être vus wuma-
gavin de RUBERT CRAMAM, vis-a-vis |: bu.
reat dela poste, à Monteésl, qui est
agent,
DOSE Je ‘a Sanative, pour les adultes unet

Soutte ; pou: | 5 eu aus une demie guulte, cu
pour les jeu os enlans, vo quart de goutte ; les
tire dines expliquent la mautére de prendre une
demic ot un quart de goutte.

Prix, ‘Trois et wa tromiome de six dollar,

 

  

 

   

   

 

  

   

 

* 124 première fois devant Je publie Allemand, comme
le prétendu inventeur d’une nouvelle du Gine et.
d'une nouvelle médecine, nourle con iddrames
wvee be plus grand méprisy le croyant ot le dés,

çaut ouver! t ic un vil i ot
le prince de chaddatunx. Muisyen cotemtant parler |
mice tant d'avantoge de la Sanative, contre et!
pour, nous fumes conduits, d'après des motifs de
Curivaité seulement, à fuiro Pess.i de ses vertus

réputées sur ua certain nombre de nos putiens
hors d'espoir de guérison ; €L nous consdéron

muintenaut qu’il eat du notre devoir lu plus sacré |
(même nux dépens du nuslutérôts privés) de re-
connaitre publiquement sou efficucité ton aculce |
ment pour la guérison du In couomption mus i
pour autres maladies den_eleuses.que nous nvons
toujours considéré ci-devant comme incurables, |
Nuire mépris pour lu découve te du cette médes |
cine fut tout à coup tourné en un profond étou-
ucment quant à ses résultats inaticindus; ct com-
me amende honorable pour l’avoir taltraité, nous
coufessons franchement wu monde, que nous le
cruyons un philantropiste, qui fiait houncur à vx
profession ot à votre pays, qui lui donna nuissan-

   

su.
Un petit fait que, quoique vans impritunce en !

lui-même, nous ne puusons nous empêcher dei
mentionner, C'est ecluiseis que Laudis que la!
pluspart des remüies sont forts en odeur et extra. |
mement coloriés, pour rencontrer le goût de l'a=.
vheteur (leur vertu principale consistant dans 1. ©
deur et la couleur) lu S.auative est prépurée dune |
Matière très pes invitante, él ut presque suns!
vdeur et sans couleus, mais peesédant un pouvose;
quel, quoiqu'il ne soit pas vu, wat ressenti, ‘

L'adoption récente de cette médecine dans,
quelques une de nos hopitaux Evropéens est une,
Earantlo suffisante qu’elle renculitre lunfes ses;
promesscs. Notre témoignage w rail superilu ;

quant à ses efets,ce n’est qu’en l’employaut qu’-
unpeut en être témoin. ; i
A nos concitoyensy de chaque nation, nous di- |

Fous, que, suivant luv vues de In Providence, on a;
découvert une médecine, qui presque invarinbles |
weet rend la santé aus malades, «t dont l’achat
sets toujours bon marche, quant bien wine sou;
prix scruit dix (is plus élové,

HERMAN EFMULLER, M. D.
WALKER VAN GAULT, M.D.
ADOLPHUS WERNER, M, D.

Allcamgney 10 Décembre 1836,
BRLaiticle que Pon niblic plus bas, concer

pau ostrine Hour eb populaire mise 4

 

  

 

id, que DEMIE ONCE.
* Une monnaie alemande valent 5 04
1 juin 1959,

 

Emprunt pour le Canal de
Chambly.

se ES commissaires pour Lu coustruction d’un
eanal navigalde, à partie du village de St

Jean, cur la aviers Sor | ou Richiclicn, jusqu'au
bassin de Chambly, donnent avis, que suivant
QUIL cat poucsu par l'Ontonnaute lroviuciales
Victori 1 2dey chap. G1, ils sont autorisés à em
primter wie summe, pour les mettre on état de
compléte, Je dit camile Les int chtis d’après
convention aeront payés anptellement, le DIX
d'uvril. Le certificat d'emprunt, se montern à la
some de CENT LOUIS, payable au prétour on
au porteur, |

Dus contrats scellés, cndussés emprinte pour le
cattal de Chatibly, paue aucune somuse, pus es In -
dre que CENT LOUIS, el spécitiont le taux de
l'interût, seront reçus juur Je soussigng, au bavenu
des cuunniseuites, à Chambly,

AUGUSTE KUPER,
Secretaire.

 

8 mai 1S.—1 w 2m.

 

SANATIVE INCOMPARABLE,

A VENDRE CHEZ

Robert Graham, Libraire,
Rua St. François Xavier,

Ta face du Buresu de li l'uste,

 

arvetdu, fur encan pulilique,LUNDI pr-u
chainle 22 du courant, à IX heures d

mustin, alu maison occupée par M. D. TRUDEL.
LE, Rue Bleary, tons tes MEUBLES de MENA.
GE, vatensile de cuisine ; un Cheval et autres ©

  

LES COTELETTES A LA VICTIME.
(Suite «1 Fin)

—Mylord, je m’estime heureux d'être
Pur des premiers à vous (éliciter de votre
heureuse fortune, l'uisse un jour le vont
qui me perséeute devenir clément et géné-
reux pour moi, comme il vient de l’être
pour vous ! Quand vous viendrez à Lon-
dres, Csites une excursion jusqu'au château
d'Hurtwell, vous y trouverez ce que j'ai
trouvé aujourd'hui chez vous: do [u pau-
vreté, mais Un accueil hospitalier. Le roi
de France. Louis XVETT sera heureux de
recevoir dur Gordon dans l’usile (qu'il doit
à In générosité anglaise,
Lo jeun homme se découvrit respectus

sement devant lillustru exilé, et l’intendant
resta surpris devant l’attitude noble et l’air
royul de celui qu’il avait vu naguère prépas
rec, avectant de sensualité ec de verve, les
côtelettezs à la victime.
-=Mais voici qu’on vient m'annoncer que

ma voiture est remise en État, et que je puis
continver ma roule. Adieu, imylord!
Quand Louis XNVHL et M, dPAvarsy fu.

guéric avec aufandee certitude, quoique pus attss rent remonté: en voiture :

—H ya, d.tle priace, quelque chose de

plus préciense, qu'elle renferme une leçon porErAnd et d'hérot que dan- cejeune homme, Ï
Oùje me trompe b>aucoup sur sa destinée,|
ou bien il se trouve apple i faire de gran.
des choses en bien où en mal,
—Tout jeune qu'il est, sire, la destinée

de ce jeune lord est déja bien Étrang>, et
vô.ét quelques détails à ce sujét que linten-
dant m'a contés tout à Pheure, pendant que
vous parcouriez Newstend…  Ls père du
Jrune Gordon, homme de désordre, capitai-
we dans un regiment d'mfanterio, débuta
par enlever ane femme mariée,ds haute no -
blesse, qu'il époitsa, lorsqu'un divorce l’eut
rendu libre lui-même.
mit au monde une fie et mourut,
pitarne ss remauia l'année suivante avec
une riche et noble héritière, sédute par le
nom et par ln beauté du brillant olivier,
Mrs Catherine Gordon de Gight vit bientôt
se dissiper les vastes domaines "Ecosse
qu'elle avait apportés en dot, et quand il
te lui resta plus qu’une rente inaliénable
de cent cinquantelivres sterting, elle fut a.
bandunnée lâchement par celui dont elle
portait le nom.
noble femme, vans proferer tno plainte, se
retica en Feosee, dans la petie ville d’A-
herdeen, et là, so dévoua aux privations
les plus rudes et jusqu'à ua travail manuel

s[ipour subvenir à donner une éducation brif -
lante à son fils unique, le jeure Gorges,
Son mari, réduit à la misère, voulut alors
se rapprocher d’elie, et lui redemanda son
fils ; mais elle repoussa énergiquement, et
lui olfrit une somme de cent livres s'il von
lait quitter l'Angieterre.
ceptce pacte, etalls mourir, peu de temps
après, à
française.
parels événemens inattendus el roma-
nesques le pauvre enfant ruiné par son père
est devenu aujourd'hui un riche paie d’'An-
gleterre, grâce à l'infolélité de su grand’-
tante et au resseniment de soa grand one

Lady Camacthen
Le cu-

Fire et courageuse, cette

Le m stbinb'e ne.

Valencicun*s, dans ln Fiandre
Votre majesté sait le 10ste, et

cie
—Quel était le nom de ce tertifile lord ?

demanda Louis XVIII: le jeune Gordon a
foublié de me apprendre, et c'est pourtant
le nom qu'il va désormais porter.
—Lord Byron, répondit M. d’Avaray,

II.
Pendant deux années, tout au plus, le

Vieux chiteau da Newstead garda le jeuno
Lord Gordon Byron, et fut témoin des or-
gies dans lesquelles imprudent se hâtait
da vider la coupe dea voluptés, comme ei
on pouvait remiplic cette coupe, une fos

qu'elle est vide ! Vêtu d'une robe de mois
ne, entouré d'écervelés qui avaient tous sos
vices, sans rien po-séder de sa haute intel-
l‘gence, it passait les nuite à boire et À se

livrer à mile extravagances bizarres qui te-

vaile, où le vieux Byron avait rendu le d.r-
nier voupir, Élait précisément le lieu que
von héritier avait adopté pour ges fêtes
{nocturnes, Des chiens, un loup. un ours
âme, mélaient leurs hurlemens féroces
aux cris de ces buveurs, aux paradoxes im.
pies de ces débauchés: terreur du pays, île
jetalent partout la désalation dans-les fa -
mille. “Tad 8 que de jeunes Gilles, en:e-
véen par la séduction à leurs parens, se
voyaient jetées tout 3 coup, de l’ignorante
pauvreté du village nu milien du luxe le   fets, dependans de li succession de VEN N°

DELISLE,
SI LCBINIF

30) juilles 13% on plus efréné et le plus infà ne, des combats
se comp, des courses au clocher, des lutten
dee buxeurs, réuniseaient nutour d'elles tout

nwientde ln folie. La grands et luguhre|

 

ce que I’ Angleterre comptait de jeunes dis
sotusy—chevaliers industri, ou pairs du
royaume ; co nédiens où podtes, marins
ou artisteo— sufliaait d'avoir aëquis quel.
que renu-n, Wimparte par quel moyen, pour
se vuie le bien-venu 3 Newstead ; pour
trouver une place à ces banquets, dont se

tnit précisément la scandale que voulait,
avant tout, Georges Byron, le seandile,
groire grossère et imprudente dont it cher-
chait à rassas Cr la faun mystérieuse et mn.

jour, le cor de chasse retentissaitaans News"
tead ; nuit et jour wes hautes cheminées je
taient leurs noîïrz tourbillons de fumée dun$
les airs. ‘Tantôt, paro liant une fête cathoti*

à deux, on longues files, répétaient grave-
ment les litanies, el tout à Coup se jelaient
sur les paysannes accourues sur leur pas-
sage pour voir wa spectacle de tello sin-
gulurité… Le lendemain, les jeunes filles
ivres, bchevelGes, rentraient chez leurs pè-
tes avec tant d'or, que les mivérables a’ap-
plaud-ssaient presque du déshoaneur de
leurs enfanse Tuntôt ils jouaient leur vie,
montés sur dea Chevanx à peine habitués
a lu bride; i's frauchissaient des fossés,
escaladaient des murs, parcouraient des
“marais semés de fondrières, et la:senient
parfoia desrière eux «es camarades blessés
ou en péril. Alais n'importe ! ne devaients
ils pas suivre ! ne duvuient-ils pas imiter
leur rnuitee 1.luur modéle ! leur argueil à
tous! Georges! Pindompté Georges,
dont jamais un sourire n’efl eurait les jeunes
lèvres, el qui se livriit, sérieux et triste, à
loutes ces excentricités extravagantes, re-
mêdes vintens et saus ellet she son ame
l'asée. Puis on rentrait au château, hale-
tans, couvert de boue, accablés de fatigue ;
une coupe passtit de mainen main, res-
p'end:ssante de lo flame du puneh 222 —
C'é ait lu crâne déterré d’un abbé du vieux
nosustére !—Puis on coura t prendre place
devant tn théâtre, et des coméliens jouaient
sur ce théâtre des dames horcibies.  1leu-
reux quand la débauche et tue préaie dis.
so've ne s'emparaient pas de la seène!
Uuo nuit, lescris ne so firent pas enten-

dre, les cont fenêtres du château ne jelé-
rent pas dans la campagne, à travers la
leusllée des bois, la lueur étrange de leurs
yeux de flaminez, los tourbillons de funée
vomis parles chyminécs ne s'élevèrent pas
vers le ciel. "Tout devint muet, immobile,
désert. Et vingl-tro's ans s’écou!èrent
avant que les portes de Pantique manoir so
rouvrissent,

Duraut cs long intervalle d'années,
Newstead, abandouné aux soins du viei!
intendant Murray, devint un peu la pro-
prièté de tous les voisins, Jay paysans
coupaient sans façon, dans la forêt, le bois
dont i's avaient besoin, Le poisson dos
êlangs alimentait fa table de chacun et les
châtelains des environs no s= faisaient point
sceopuie de disputer aux braconniers, par
des cha<ez rég'ées, le gibier des itumenses
parcs. Parmi les plus intrépides et les plus
fréqueus Jévast teurs des cerfs et des daims
de Newstead,ouremarquait sie Lamb,n arié
depuis clap où six ans à une des jeunes
femmes les plus riches, les plus belles et les
{play spirituelles de LonIres. Le zans-façon
‘avec lequel le lord u-ait des propriétés de
sonvoisin était d'autant plus singulier, que
sa femme avait publié ua romai satirique,
dans loquel elle désignait, Sous le paeu-
dunyme le plus transparent, Georges Byron
qu’elle accablnit d'invectives et d'out.nges,
Peut-être lon! Lewis Lamb, qui ne se pi-
quait point d’ailleurs d'être grand fouilleteur
de tivres, n’avait-il point tu te libello de la
mordante lady ; peut-être croyaît- il de ban-
ne guerre de continuer, aux dépens du gi-
bier de lord Byron, les ho-tilites déclarées
par za femme au lord lui-même. Quoi qu’il
en soit, ses Équipages de chasse ne sortai-
ent guère des forêts et dus pares de New-
stead, ct xs ha'a'is joyeux, les fanfares de
823 cors, les aboigmens de ses moutes ven-
aient bruire et éclater ju-que sous les murs
du manoir abandonné.
Un jour qu’il pourauivait vin daim et que

le pauvre anumalareulé contre la pore md
ue du château, défendoit frilement sa vie
déjà dans la gueule des chiens, sie Lamb
aperçut tout à coup pur l’extrénité de l’a
venue, sur une hauteur, un cortége de trois
voitures escortées d'hommes à cheval, ot
qui semblatent se diriger vers Newstead,
Ce spectacle inaccoutumé, dans un pays où
na we trouvaient d'autres riches propriétaires

 

  

que, ils sortaient, ullublés de surplis, d-ux |

étontreal, MercredtS4 Juillet 1839,

scandalisait l’Ang'u‘erre entière. Mais c'é- | satut amical et se passérent la main, Puis,

{ coume le premier uccablait de questions le
; nouveau veuu, Ce derter eu tourna vers le

 

|vincible d'orgueil qui le dévorait, Nuite*‘ en fairo autant.

  que sir Lamb, Étouna singulièrementlo lord,

et il piqua des deux pour aller au-devant du
convoi. Au détour de l'avenue, il se trou. |
va face à face avec un de ses anciens amis, |
sir Hobhouse qui devangait les voitures à.
franc étrier,sans autre suite qu'un domestic
que.

Sir Lambet sir Hobhouse échangérent un

do:nestique, lui donna quelques ordres et
descendde cheval, en invitant son oui à

—Le devoir qui m'amène en ces lieux
ne me permet point, ditsit, d'accepter votre
invitation de Vous accompagner à votre
château et de présenter mes respects à lady
Caroline, Il faut que j'aiteude ici les voie
tures qui me suivent; mais nous pouvons
nous asseoir sur le gazon et causer libre-
ment.

—le maître de ce château revient donc
l’hatiter { demanda sic Lewis, mécontent
de voir ves chasses compromises,
—Lord Byron revient habiter ce château,

pour ne plus le quitter désormois, répliqua
Sir Iloblhivuse, en laissant échopper un
soupir.

Et qu’est-il done devenu depuis vingt-clag
ans? o’écria sie Lamb, plus mécontent quo
jamais 3 pourquot a-t-il si longtemps abane:
donut ses domnines ? pourquoi revient-il los‘
habiter après une pareille absence 7

 

    

] No 1
Byron, proj-ter et réaliser n’était qu’une
seule chose. Nous revinmes donc à Lon-
deer, où l’attenduit un grand malheur, la
mart de vadre. Ca fut un coup doulou-
reuscioent fatal, an romogdsinexorable pour
mou umi, qul n'avait pas toujours Été bon
fils; pour lui, qui plus d’une [vis avait d6-
chirô le cœur de cette pauvre femme! Jo
vins ecul, durant 1a nuit, déposer dans les
caveanx de Newstoad les resteu mortels de
lady Gordou, etje retournai près de mon a-
mi qu’un nouveas chagria ne tarda point à
frapper: le trôpas inattendu du jeune Ma-
thews. Or, c'élait catre va mère et Ma-
thews quo lord Byron voulait mener lu viv
paisible et reposée qu’il rôvait raguëre cu
Grèce.Pour s'étourdir, il st jeta dans une
viu agitée ; il parut à la Chambre des lords
et y prononça un discours plein d’éloquence
contre les mesures rigoureuses appliquées
Aux émeutes d'ouvriers ; puis il berivit et
publia Childe Harold. Je n'ai pas besoin
de vous rappeler Plimpression profonde et
sans exemple produite dons touts "Angles
terre par ce poème admirable.
— Non, répliquasie Lamb, quoique 6-

Tcang er que je puisse rester aux choses lidb-
rares, je dois avouer que j'ai; commetout le
monde, entendu parler da ce poème. :
—Ls Giaour suivit, la Fiancée d'Ulby-

dus et le Corsaire lui succédèrent…Et cee pendant ou milieu de tant de gloire, lord
Byron était Lieuloin do ve trouver heureux,

— [1 a quitté sen domuines, parce qu'une | Dégoîté do la vie brillante et agitée qu
voix Iimpétiense et finals Jui montrait de loin j Wenait, los de succès qui n'intéreusaient

ue couronus aussi brillante que fudeste : pointy bbls! le vide de son cœur, il résolue
In gloire. Inquiet, agité, flévreux, lord
Byron, las des orgies ot os joies brutales
de Newsteud, est venu à Londres publier,
deux ouvrages succcssifs: l’un iottalé:,
Heures de l’oisivelé, no trouva quo d'amers
critiques: leserond: Des Pueles englais
cl des Critiques écossais, w”eut d'autre suc-
«ds que lu scandale inévitablement produit
par un parsphiet spirituel. Désabusé de sa
vocation de poôte, il tourna ses regards vers
la vie politique et s'occupa de sa réception|
a la Chambre des lords, Le mauvais vou-
loir de ses futurs collègues opposa mille
obstacles À celle réception, et quant elle
eut lieu ce fut sang éclai, sans un introduc.
teur, sans un ami pour secuclllir le jeune
pair. Iteçupar des liuissiers,il répondit avec
sécheresse à quelques paroles bienveillantes
du chancelier tord Eldon, s'ussity durant
quelques minutes sur les bancs de Pop-
position et sortit humilié et la rags au
eœ.r.….Le lendemain, une satire, dans ln-
quelle la Chambre hante n'était pas épar-
gute, mit touts la ville de Londres en émoi. ;
Le lord -poèle comprit qu'après un tel éclat
de scan-lale, il ne Ini restait plus qu’à qut-
ter l’Angleterre. H bcrivit son testament,
assur un sort A sh mere, et, soul avec moi
el une jeune file rovdiue du costume!
dhomme, il partit et arriva en quatre jours!
a Lish wine. Nous traversû-nes en courant
le Portugal, une partie de Espagne, Sévilie
et Cadix, Nous ubordämes à Gibraltar, et
à Malle une aventure glunte valutà Gror- !
ges un duel. Nous wines Ala vole pour
PAthanie, Après avoir séjourné à Misso- |
longhi, 3 Prevesa, & Jina, lord Byron alla
chercher Ali- Pacha jusqu'a Tebelen, IN
lui tardait do voir cette grande et sauvage
figur», souiltée du tant de snng et empreinte
d'un curactère à ln (ols barbare et sublime.
Aiet Byron devaient ee comprendre ; une
sorte d'amitié les Unit pendant tro:s mois Pun -
à l’autre. Mais bientôt sir Georges se lassa
du féroce lion qu’il avait quelque temps ap.
privoisé, et partit beasquenrent pour fa Mo.
rée : puis il s’étabtit À Athènes et révolur
d’y passer "ver. Logt dns in maison del
la veuve d’un consul auglais, il en partait
chaque jour au lever du soleil pour parcourie
les env.rous de cette g'orien-e ruîne de l’an.
tique Grèce, et la vue de taut de spleadeurs
déchues lui remit de la poésie dans l’âme et
au cœur. Il écrivit deux pelits podnes où ;
se révélait le grand génie qui ne devait,
pont tarder à éclairer en lui, La;
printemps venu, il partit pour Saye-
ne, explora ln Troade et renouvoin le:
fahw'eux exploit de Léanire, en tra-i
versant l'Hellespont à la nage. Nous ro-!
vinmes encore passer une année cn Grèce,
et nous faisons [re préparat.fs d’une expé-
diton en Egypte, quand, tont à coup celle;
grande ardeur d'impatence, ce besoin im-;
péreux, insurmantab'e de mouvement a'é-
teignirent dans von cœur. Atteint da nos-
tralgic,il ne rôva p'us qu’à l’Angleterre, et
il se tit à former millo projets de rep, 1e
calme et de vie tranquille au coin dufeu,‘

 

 

 dans le vieux domaine de Newsteud. Pour

de domander ou marlogs un bonheur
qu'il n’avait trouvé nulle pat, ct il
épousa miss Bibanck«, jeune, belle es
savante lady. Byron, 3 peino devenu
père, vit wa femme su séparer da lui
et ev réfugier chizz son père. Eperdu, dé-
sespéré, au lieu d’imiter Ja sage et pudique
réserve du eclle qu'il avait outragée, il ap-
pela lo bruit sur cette wéparation, ét pro-
duisit un ecandale qui rejaillit tout entier
sur lui-même. Au scandale we joignitic
ridicule cruellement exploité par ‘es enne-
mis de sou génie et de sa gloire ; au ridicule
vincent ve joindre le dérangement de sa
fortune, les haines politiques et les tucaë,
conséquences inévitables d’une ei déploras
ble position. En ISI6, il quitta de nouveau
l’Angleterre, et jura de no plus rematiiy 16
pied sur ce sot inhospitalier et maudit, ‘La
Be'g'que et la Suisse le recurent d'âbont.
Mais vi Pac cucilllaticur demadamede S'ael,
ni l'amitié de Shelley, ti veu courves aven-
turouses gvec € m'santhrope matérialiste,
ne rendirent le prix à vo grande dno bles
ste, Lewis, auteur bizarre du Moine, viot
n'unir au couple étrange, et il résulta du con-
et de Byron aves cs deux hommes.sin-

guliers, une suite aux chants déjééjrubliés
de Childe Harold, Manfred, et:ccivreubli-
me nouvelle en vers nominés le*Friloh.
nier de Chillon,

Las et dégoûté de la Suisse, comme il
s'était lus-à et dégofité de l'Angleterre, l’inr
fortuné alla demander à Venise de faciles
voluptés, des pro:nenades cn gondoles et
les inspirations des logunes. Là, presques
tous les mating, on le voyait la rame d'a
main, conduire Ini-môme sà gondolevers
In petite lle où s'élève le monastère de
Saint-Lazare, ufd d'étudier, sous le père
l’uschali, la langue orménienne ; comme si
l’études pénible et mécanique d'une langue -
pouvait, pour npaiser le trouble de son âmé,
ce que rien n'avait pu faire jusque là. Puis
il quittait le ravantreligieux,venait se jelerà
corps perdu dans toutes les extravagances |
du carnaval vbnitien 3 écrivait le drame de
Faliero, créait le Mystère de Caën et
commençait Don Juan !.... Co fut alors
qu'il rencontr la blonde, ln belle, Ia naive -
Guieciol. Grâce à la facilité des mœurs
italiennes, 11 pus se dévouer tout entlér à la |

oi;
douce créature par laquelle "amour rene
trait dans un cœur qui 80 croyaitpour.jas |
mais fermé à l’amourf Mais quelque :
complet que ft ce dévoûment, quelque are :
dente que fÂt sa passion;ils ne suffieaient pat
à l’ardeur de l'âme Gnergique dde Byron: ‘2H +
su fit done conspirateur et devint Cartoia-:
ri. La proseription -frappa les carbogari,
Le comte Gamba, pèro de la com 3
Guiceisl, fut exilé avec sa famille, et le.tie
tra de pair ang'uis sauva seul lord
de graves périls. Alors, dérespérant d'afe”
franchir l'Italie, il tourna les yèvx verslat‘
Grèce, et aprèb_avois été rejoints ÀPis”
sa belle maiiresdn ; aprés avale perduwes, |
file naturelle, qu'il aimoit Epenihampets
après avoir vu pic sous 008 yeux demas:
mi Shelley dans une péoderiade de mer:

 

   



  
 

 

  

= FoFmi dae Peugple, Ce
 

eur le golfs de In Spezzin, if quinn ta Tos-
cane et vint s’éqablie à Gôués. C- fut du”
cette ville qu’il s'embarqua peur ia Grèce
avec lo corsaire Treluwnuy et le come
Gamba, pero de In comtesse Gunivew ins
Hélas ! Pafiranch'ssement she ln Grèce 6ta
un rêve imposvilge à réaliser, conne tous

  

 

les autresrôves de “Byron ! Pberogait ven rh

en aide a dos hiroÀ ne trouva qu’ des
brigands. Envain, dsaecifi ét sa Pacteot
sa Vic à cette grande. cause, les mesqua es
passions des chefs lu brutale avi-ite des
soldats rendaient inutites son généreux se-
voùment et ses nobles efforts, C'eta benne
cesso des révoltes des troupes soatiores qu'il
fallait apaiser! de misérables interés puso
nels auxquels 11 Fatlait satisfaire, de sip
des volontés qu'il falla4 vaincre !
aUn matin, te jour de Pâques, vne horritde
tempête éclata ve Missotonghe ; lu pluie
tombait por torrens ; la foudrs éclatait ot
mug'ssoit, fu nature ewnblait bouleveraée,
Ce fut an plus violent de cet orag +, que load
Byron; agouisant dépuis ols jos, murmu
pa d'une voix défaillante ; Je ouis dormir,
Je vais me reposer … Vt voies In déponitle
mortelle du grand poète que joo viens enter.
rer près de ea mère, dans fe tombeau de
ses afeux, at #'r Hoblinse, quis'interrompit
en montrant le convoi (uncle arrivé à
Pentrée da l'avenue de Newstead.

Tandis que l'ami de tord Byronallait au-
‘devant du cercueil, sic Lamb =remonn à
shoval et courut rejoindre les personnes qua
ehas-nient aves ln ! parmi cles eu trouvait
lady’ Caroline, sa femme.
—Venez tou, venrz voir le epectucle

qui se passe dans Pavenne de Newtend!
w'écriact-it. Et prenant lui-même In bride
du cheval que montait sa fomme, il arriva le
premier avec elle devant le convoi.

Des constables ot des hérants d'armes
“marchaient en avant : un cheval de bunille
Venait ensuite ; deux poges véius de noir
ronduisaient le notre animal, monté par un
<avalice qui porinit, à deini-renversée une
wouronne de pair d'Angleterre, Après quoi,
on voyait avancer lentement le cercueil re-
wouvert d’un poêle de velours. srmuirié à
Pécu de la famille du défunt,
A la vue de cos nrmoisies, tndy Garo'ine

Latub jeta un eri pergant, tomba’sans con-
maissnnce, ct ne revint à la vie que pour

donner des signes de démence. On lu
fransporta mourante dans le château de
won nari, qui ne devina mêmep18 la cnuse
d'une émotion si fatale, tandis que Push
née, duns son dédire, nppelait A geamdy ers
—Georg:4 ! G-orges ! mon Georges !
Huit jours après, celle que lord llyron

avait aimée et trahiv, allale rejoindre dans
Je ciel.
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AFFAIRES DU CANADA.
_—

CHAMBRE DES CommUNE:s.

Lun-ti 6 j tin.

w (Suite)

Un autre sujet Lids sérienx esl: que le
peuple du Haut-Canada n étô incapable d'n-
sancer s02 commerce, de cette manière libre
£3 sans restriction dans laquelle il se sentait
ses droits, par le manque de communication
immédiate avec la mor. 1) ns Padresse de
Passociat:on coastitut 0 melle de Montreal, aux
habitons de PArique Metonvique, elle di:
SLe Elaut-Cansda, 1epoissy dans ses tentali-
ves pour O svrir Un canal de conmnication
avec la mer,à ète forcé de enitiver des relations
commerciales avec Its Etats Unis, la pali
est plus en harmonics avee Li sienne.” Elle dit
encore? 661,0 Haut-Canadaest honorablement |
distinguê pour ses truvanx complèlés ol en
progtés, il est remar able por sa magnitude
et lutendue de ses proj-ts d'atilités, 1,» canal
du St. Laurent, en act le progrès dans ce no-
ment, completlera une nivigation int "romptie
pour des bâtimens d'in port cossidérahls, des
plus hauts lacs à la ligne divisant cette pro
Fince avec le Bas-Canadas mais à ce poiat,l’es-
prit d'entreprise britannique rencontre Vin.
uence de fa domination française ; le vaste

Aessein de rendre lux territoires les plus éloi-
ès des mers accessbles aux bâtimens venant

le l'Océan, y est frustré par la politique antic
commerciale des chefs du parti français, Nous
cherchons en vain dans lents procéds aucune
manifestation d’un désir de conerer dans la

    

I
l'Amérique.
Nous voyons maintenant, qua dg aucune:

partie du co liuent de l'Ainecigue, sot an’
fond ou du Su 1, il n'existe ancun po voir des!
Votiqque, invests sar ane sentetête, 0 1 dans aus !
eu: corps olisushique. Les provinces mn sy
pui précédemment appilenneut à l'Espigne
et un Postugas, quelque mat q'ettes l'ausuient
mis À vifol, ent recoum le principe de go c-
vecn-ment représentatif, S s, Vois deviez
avoiry dans Je Baz Canada, un» population,
ane pojmiation de non moins de 150,000 de--
cendants Inilanniquezvec un Let de lois rong
lestrellez leurs désits n’eu-sent point «te con-

tonlt 8, par lesquelles un pouvost arbitraire ses
voit établi pour régle, et du Verne disquettes
iL uty auraucune porpective que apte, je
pense que vous trgaveriez Inentot quit s'eleve
un sentiment de mécontent-nent dde Lu part
des deux 1a2w83 La tace biitannique ayant ete
aceontinmie à ba liberles et aux pratiques de li-
torté, 00 F6 face française se rappetant, qu’il
Wy iw pus longtemps, «Île jomsisit d'un tres
grand potevon dans le choix de Passemblee,

Si alors ce plan n'étiast ques seffisant, cousi-
sidéronste plan suivont, que nous Loaves
avoir élé sugg 16 par Ser Fears Bond Head,
licuter mit gouverneur du Haut-Canada, wom
mémentz que Le dutriet de Montréal soit ajo.-

Lot Canada et que le BaseCanads soit
dillérenment gouverné. Cola pourvoitait, vu
apparence, à quelques-nts des besoins du laut
Canada, majsjene pense pus que cela serail en
Mel partegne sto vous avez encore Une as
semble frangaisa dans le Bas: Canada, gooigue
l'interruption du commerce ne puisse pas af-
Teeter les mémes ports, te méme esprit prâvan,
d'ait, (t 15 mêmes obstacles existeraient à
vette joaissance libre du commerce, quele peu-
ple du Haut-Canade avait un juste dioit d’es-
pèrer, Mais il existe d’autres considérations
À êlre examinées. Co plan semble étre lope
té, senlement pour le hendfice de la province
du Mlaut-Canada, sans que les intérêts des
habitans du Bes-Canads soient constlérs.
Maintenant, comme aflectant Je Bas-Canada,
si un semblable plan Lait rendu permanent,
vous  rejetteriez nécesstirement ce dont je
viens de parler, un gouvernenr el un conseil

spueial, et vous seriez obligés de nouvenn de
recourir à ue assemblée, avec mue majorité
accabilante de membres d'auigine française. Je
pense qu'après ce qui est aicive, après pes du
elarations faites par l’assemblee du is. Cana-

N da, apréssonrefus de législater, à moins qe des
pouvoirs lai fussent dounés, ce qui a eté dé-
moutré déji être incompatible avec la condis
lion politique de ls province et destruc tif any
intérêts britunniques là, si vos devez avoir la
poputlation britannique du 1 as- Canela assujé-
‘ie de nouveau à la prédominance revivifien
Wane assewbl e française, cela exciterait le
plus haut degré de mécontentement, et je suis
préparé à 1e dure, de justes mécontentemens de
Li part de cette population, aussi bien que de
14 pact du parlement impénale

Alors, essients, je te sais pas, en prenant
là matière dans cette vue, «ten con-iilerant ce
que le reméde dait être, si vous pouvez rela.
blie un gouvernement nibitraire daus le Bac
Canada, consistemment avec nos principes
Généraux et avec le consentetnent do’ 14 pro-
vince ; el ei vous ne pouvez fras tétablis une
agsemblde s°parde,je nesais pas à gel p'an vous
Ponvez recoutir, à moins que ce ne soit par une
union des deux provinces, pour donner àla po-
pnlation britannique du Maut-Canada et à 1a
population br.tannique air si qu’à la population
française du Bas Canada des insUt.tions égales
et libres, par lesquelles une constitstion repré-
sehtative prisse cleo mire a effet, ot tous los
moyens de pro noavoir ls prospérité des deux
provinces quus.ent êlre pleinement obtenue,

J'atrive ainsi à dvs conclusions, en balun.
ant ces propositions. Je die, en premier, que
si vous examinez l’histoire de ce qui est arrive
depuis ta passat on de acta de 1791, Fi vous
examinez les difficuttss de ladumini-traGon,
les instrrect ons, le besoin de bones lois days
le Bas-Canada, vos ét+z conduit à la concla-
sion que ces maux ot découlé de la Fépara.
tion des provinces. Si encore vous examinez
le temêde qui peut être appliqué ; si voyant ce
que vonsilevezZ voir, que le présent otal de
Choses étant soutement ty oraire il est nés
eessaire de poser une bâse pour quelque fons
dement permanent des colonies, vous devez
sois sentir que fout fondement doit manquer
de produire Peff2t désiré, à moigs qu'il ne soit
une proposition pour union des deux provinces,
Je suis arrésistiblement conduit evtte concty-
sion par un examen À la fois deS* maux et du
tInôie.

 

  

  
  

 

  

 

 

 

    

   

   

   

  

 

  

 

1 continuer.
—

Wa vi Praple,
  grande œuvre des améliorations pub'iques qi?

ænime, comme d’une s2ule Ame, l'enticre pop:
seed nee;  Ingion de "Amérique dn Noid, de

britannique ; leurdisposition contraire n°. 24 pas ‘|
moins visible daus leur opposition aux + trs, k
désseins importans ; ils refnsent d'accord -1 4 +
elisiten-pour mettre & effet les ouvrages d'auà
lité publique reconaue où, quand ames des:
demandes téitérées les chartes sont obtenuvs, |
elles sont surchargées de restrictions d'un ca
ractère hors d'usage, dans l’espoiz de lus ton.
dre inopératives.”” Ainsi, même à l'égard ds |
Intéréts matériels, nous trouvons que 'acte gm |
sépara lesprovinces est l'acte qui à éte la
causé des dissentions politiques dans le Flant-
Canada, et la cause nussi de la restremts de
toutes les entreprises de grande ntilut publi- !
que otde 1a promotiondes moyens de canner. |
ee, dans la province supérieure, i
1 semblerait, en conséquence, si nous ne

devions examiner plus ausdelà des maux v* de;
ut causes, que le remède convonab'e serait

danit cer provinces, dont la séparation à été
évidemment la cause de tous ces mans. Mair,
Avant queje léduise aucune autre tairon au
coutien dece plan, ou du mode gue jo pense
qu doit étre mis à effet, je désire parler d'un
vufre, qui peut être proposd et des phjections
que je pense devoir être conclusives,coutre gon |

& plen paut être : la continuité do ce que
Je pouvoir eonstitutionne-l, existant

tenant dans le BasCanada : la continuité
48 poureir de gouverneur et lu conseil spécial,
Le disposer de toutes les faxes «t pour faite

loix pour cette province, Je pense ue
toute league confinuité de tels pouvoirs,
cms ve de quelques changemenset da

à En gouvernement libre, répognerait

Montreal, 24 Juillet, 1839,
 

Une questionqui met en évidence toutes
les défectuoutés des insttalioss de nos voie
wing, se debit maintenmt dens l'état ne
New=York, et olle cxtai-anportante eile
vent essentiellement à l'adarinietationr de la
ju tice, sans Inquelle it ne peut exister de
“VC ÉLE supportable, même dune le sècte do
Lom êres où nous vicons, Un nommé

 
: Hugh. Tony, nccusé de fe'anie, prit In lite
et se réfugia dans he Haut Canada. Rod. |
gers, procureur de distriet du comté d’rie, |
écrivit à William H, S'esvard, gouverneur
de l'Etat de New Yoik,pour l’mviter à faire
les réquisit'ans nécessaires, auprée du Hivu-
tenant gouverneur du Haut.Canada, afin
d'obtenir l’extradhition etla remise du cou -
pable présumé. Ce dernier, tout en aimet-
tant que la loi des nations reconnait les
dhoîte mutuels des États pour demander la

remise des fugitifs de justice, dit que cette
rêg'e, cependant, et un objet de traités,
et que le refus d’un état de conlescondie à

tune remblable requête est une juste cause

de guerre ; suivant lui, le droit de deman.
der et l'obligation de remettre sont récipro-
ques. Mais qu’il est convaineu quel’auto-
rité nécezsaire,pour exercer ce droitoppar-  Berend. arSes places soniaci constit

mas, pandas fontrépognerait auxsentiment |

se

tient au gouvernement général et non À
ceux des Etats. Le gouvernenr de New-  

k . ge \
d’une lat 5» paitie des hahitans du continent dej; York ajoute ; qu'en seul abte den te hu

  
rot olres-@s durs un “enblobte ca, por le

* gouveracue du HautCanad 9, pour l'extra-

{abiuou d’une per-vone nccusce de felonie.
“Qu !'eon-idéra de vou devoir ce renvoyer

ciment genéra!, Que

Stat fut: b gelut-
ic demands an gous

lu réponse du seerénise o'}

  

Plendu que le congr@s Wangs passé aucune

"inj ostions fa tes par baile rar cet objet,
i

"le gouvernement glial avait fase

d'agrVWLiam11, S. wand vowlu, ami;

6€ Je na quais qumaginer aucane cincanstance

Lqut poisse embarrassor phis serirnraironsles
gouvernement genéralydans le condu.te ds re.

y Jativus extecieures du pays, 10 teudee plus cer
Cinement met ge by pars quuate"ique on
testation, que acting des cord: des lls
tents Plats, dans l'exeroice de ce pouvoir,
J'ai ohservs que le gouvermeur di Ver
mont x pis ce «tjr . Heren
ds cele qui ert expose ieiyel qu'ayant issu son
warranl pour ba losraison d'une fugit hy sar a

   

  

juge de cet otat, elgae Je putvoir rnaslitus

tionnel de l'executify est maintenant mais en
discassion, N’étant pas jaloux, dans aneune
circonstance, d'assumes des pouvoirs douteux,
et specralement dans dex cay sos boporlans a
la sécorite de nos ciloyens «4 à l'harmonie de

 

   

pas convenable de livrer tes ciloyens decel
etal, sur la denne du gouvernesment d'Etats
étrangers, jusqu’à ce que le pouvoir Constitatt
onnel soit plus clairement défini jet établi.
Etant antivé à celte conctasionstl s'en suit que
je ne pois demander des autres Fats ta sed-
dition de fagitifs de eut Etat.”

Fstit possible maintenant de concevoir

comment des institutions, dont la défectuosité

où la fausse interprétation peuvent mettre en

coutiet leux nilions voisines, sont Wnservées,

sans que personne ne cherche à en reclifier 14
coutextute ? Le gouverneur Steward reconnait

que l’'extradition des fugitifs de justice est un

droit mutuel, appartenant à toutes es nations,

et que le refus d'un Etat de condescendre à

une semblable livraison est une juste cause

de guerre ; mais à! se refuse cependant à re.

connaître où à, exercer ce dioit en préten-
dant que ce n’est pas à lui à l'exercer
qu'il apputient seul au gouvernement general

de souterr, vient mettre en avant l'absence de
gout traité fuit avec bury ainque le silence

des lois, pour refusez de lscider une qiestion,

qui est dns 32 compltonee, qui est réglée pa

ba foi des nations,et qu’il sait pouvoir être un

junte sujet de guerre entre deux nations! UE y

a mieux, cep-ndant : l’exercice du doit que
méconnait le gouverneur actuel de Flitat de

New-York, est 1églé par ou Unité pationter

«ta élè mis en action par plusieurs deses prés

décesseurs 3 jusqu'à présents l’extradition des

flous entre l'Etat de Now-Yuik elles domi-
nations britanniques en Amérique, à été plu.

sieurs fois sanctionnée par des demaniles ainse

que par des actrois de partiel d'autre, Mais

nos voisins ont uno flexibilité de législation qu
tient aux chang-ients jouraatiers qui se font

panini leure officiers publics ; en soite qu’une

régie fixe aujourd'hui pent devenir un probiés

me inexplicable demain, Lo.sque les journaux

ont débattu l’exatradition, accordée àla France
des deux pirates qui fucen£ ensuite couda nnés

à Inort par feure melsite par les tabunanx fran -
sais, ils pret en dicent que les trastés avec la

France mu permettaient pas une semblable re-

mise, Landis que erux avec la Grande-Bntre

fue lesa tonisaient et cos traités, dont ils rap.

poitérent en effet les dispositions, nous sem.

blett tout i fait en opposition aver la décision
du gouvermenr Stward,

D'un autre côté, le gouverneur du Vermont

invoque tantôt son omaipoteace et tantôt celle

du gouvernement général, a'ors que lune ou

l’autre s'accordent avec ses projets. l’ar ex-
eipile : il n’avaît aucun droit pour livrer l’ass
sassin Iolmes, tandis qu’il se trouvait celui de

réclamer le dernier félvg que les autorités bris
tunniques eurent la condescendance de lui li-

vrer. Le governement général, à son longs

prétendit quil n*avail aucun pouvoir el renvo-
ya l'affaire au gouverneur du Vermont, lequel

renditune décison qu'il n'eut junais le jour

voir de faire excenter, tant, les lois en Amen -

que, se Lrosvent so unises aux volontés taps
tes d'u peuple souverain.

Le gouverneur du Maine na sfembatrage

point «du gonvemement général, dans tont ce

qui regarde Le territoue coutrsté 3 pou lui in

poste que l'exécutif de l’Union soit seul chargé
des relations extérieutes, ait seul le départe-

ment de oat ee qui concerne la gguere avec

les quussnces etrangétes 5 il lève les milices

sie s0x Etat particutier, 1 envah:t un territoire

neutre, il commence des opérations qui doivent
entrainer toute l’Union dans nne lette déplora-
be, et se constitie desjoligie potentar,

dans des questions hois de ses attributions,
On croita sans Co te que le gouvernement

général, que le premier magistrat de l'Unio à

  
| s-ntiront tonte Pinlecence de 14 conduite du |}

{ gourerneut du Maine et qu'ils ordonaciont à

“Todomont 3de s'arrêter ? Point du tout. ce ils
tremblent exercer le pos:voir supréne qui
leur est confié, ils ont peur de mécontenter un

fractien du peuple qui les do:nine, et ils n'ésent
provoguer uns mesure tigonteu:e pour contenir
des mutins dans le devoir, Sunposez maînte-

want qu'un EL particatier, au lieu de se

tuer sur ane nat où Étrancêre se fâche contre

sa propre nation ; qu’il veuille envahir le trs
ritoire d'un autre état, bien se révolter contre

le gouvernement général,et dites ce qui pourra

arriver de tont ce couflt de pnistance mal
assise, mal déterminée ?

Noi sur ve sujet et qu'il wy uvst pus de |

sus une vne différents?

' ;
veuis.bion du gonverteur du Haut-Canada,
un wit d'hihess-corus noté rend ara

; a tt nati est |
nos relations exterieures, j'ui conclu qu'il n’est

Mais ilest quelque chos: encor: de plus
désorzanisateur, pour l'êt.t constitutionI de

ony tain de Potat de New York viendrait a

j désappto, ver La masch> prise jar fon cxreuhif

et vo -drutle Corcer à exercer on dint guts! des

celaze ne pas bai appartenir,

INcw-Ya k se verrait ob:

décision, sur sa conscis

Le gouverneur de

  

sleuss conviction, et

À tavoquer une loi qu'il y stcvar ung pas exis.

ter,un"pouvoie qu'il dit réviler dans tout autre

Avec le seunblahtrs €

 

Sens ib est ime.

ble guna gouvernement marche, il est impose
sible qu'un nation espère tenir un rang patioi

“les nations qui l’avuisinent Astss, concevons-

s'est purlé an quonnztiemete à celte m0
cedaine de resp
ot de freon

 

atntites de pouve ta de droits

a QUI héisenO fo: les Lens de

| Lu saciote, qui remnpt toule l’action des rom
sous desquels Le machine

 

 

 

; d'un gouvetnemen
! doit evsses de fonctionner,

Nous avons MU uvre peine “pes, temohs-
tantles sages tecoumendations de Son Ex

wo-

;
+!

TH * 1| velleuvele lieutenant gouverneur, des i
Resi Is Oraugistes s’etaient lurmtes, com-

i
me d'halitedes, dans plasieuis villes du
Maut-Cawodi Les vrangistes, selon ce
Juis prétendent, sont les sujets les plus
!dévoues, les plus loyaux de ia vieille An.
gl terre, élus ne concevons pont com-
tent ils peuvent aspirer à ces queiia.
tons, lorsqu'ite dédaignent ouverement los

{avis du représentant royal, qui, pour eux,
devraient être des ordres respeetés, ls
savent fort b‘en cepentant, que ces proces
sions extérieures tendent à excier le mi-
coatentement des paitie, et pourraient se
Terminer par des scènes de désordres, qui

Nous vives i une Époque où les sujets,vé-
| risablement alectionnés à emure, doivent
redonbler de prudence pour ne pas réveil.
ter le bramlon des discordes à peine éteint,
Le

ser à la concilistion, et c'est sur ceux

  

suuvernement de ces provinces doit vi.

qui le secontèrent dans <es clfnts à re-
pousser in rébell.oa,qu'A peut le plus comp-

ter maintenant pour secon ler Ta pacif-a-
tion de von action.  S'u etait obligé de

tourner sa  sévérdé sur sey prop res
amid il faudrait slésespèrer du salut de cos

provinces, il faudrait renoncer à l'eypoirde
les ronserver intactes, et toute la glove ace
quise par les loyalis es scait souiliée à ju

mais aux yeux de Ja po tévité,

W. Le Mackenzie, qui en est avrivé à dice,

“t'il existe d'autres Bastitles que celles de
France, “€ quoiqu'il n’a t janais tâtg de ces
dernières et qu’il ne presse Core qu’une cou

paraison de tradition avee les sms list Bae

filles du nouveau monde, Mackenzie co.tinue

ses lamentations sur les tigteurs de so 1 empri

sonnement, ct peu s'en faut que la légère puis

nition qui lui est inffrgie ne le remetts dans
son bon sens, Ule-nd inaiutesant justice aux

autorités botanniques,en Canad1,qu®i} avait ju -

Lquici cons d,riescomme les plus tyranniqi

dv wonde, +6 Ja dann bai, dit ile nn shorif,

s'il me pernettesit nn peu d'exercice dune la

cour de la prison 5 il mo répondit que non, et

j Te sù mêmej'allais une fois dans la partie de

I ba prison ocenpée par le gcolier, ce serait une

iy fuite. Je lui demandai alors si} me serait al

1 loné de visiter fa chambre à côté, occupée pir

ps les dettiers; mais il réplique qu'ils te ponrsuis

vraient ponr mélF les crimincls avec lea dô-

titeurs malheureux, MM. Dolge et Thetll-r

:| avaient journellement.peudant ;lusieurs heures

l'exercice des rempaits de Québec, anoique le

*{ dernier eut êté condamné pour trahison ; les

prisorniers de Prescott, apres que la sentence

de mot ent été passée sur eux, avaient lue
sage de cingarpens deterre, destines à La pa-

rude, et même Lafayette, dans son donjeas

d'Oimnitz, se pronenait quelques fois sur la

terrasse da la foiteress».” Loisque Macken-

 

  
 

 

sera plus dégoaté des prisons du pays de la
Hihcets,que de celles bâties sur la terre du des-

potisme ; car i} n'a pas encore été ass-z brave

pour s'exposer à ces JJumniôres, duns lesquelles

sa daplicite,

Si jamais In propeasion prend au Lond

Durkin, pour singer un véritable # gran

homme? Je terior; © Je suis venu,j'ai vu,
Jai vaincu !Muons ne pensons point ql

; puisse app'iquer les deux dern éres sentences

Laka mission en Cana la. Tat le ns mile

lui accorte d'être ventt, personnes ne peut

«prétendre qu'il nit vaineu,et voilà tes com=| ,

 
; missaires du canal du St. Laureut, qui péti-

tionnent la métiopole pour affirmer qu'il n'a

“pas vu ! Mais la souplesse d'esprit de va

} ecigneurie est tellement grande. sa ro.f de

| renemméo est tellement insatinble, a con-

+ fiance en clle.mêtme eat tellement établie,

| qu'elle ne coute de sien, pas même de ce
: qu'elle ne connait ni d'Eve ni_w'Adam, et

qu’elle attaque, d’un trait de plume, Phone

neur des commissaires de ce eanv'en affir-

mant dans son trop funeux rmpport ‘qu’il
y a eu Leaurnnp de mauvaise administration 

nos VOISONs : C’est la opposition que le peuple ’

ie de Levent sh fit

nous que l’Union est plus en peal que jaanis
! :

mestraient eu péril la quiètuele publique. ‘

| ie aura accompli sa peine, il est probable qu'il |

il a plong3, sans serapules, lant de victimes de;

et pout- fire ss rez d'agiotage duus Papp'i-

“avou dr Conte cU dans Desécut onche Pure

vii goLes connestires qui ont des forte

ied e-timabies, nlenfetdent point preser

pour dus fippoaz, cosote qu'en setorquant

toutes fes nsscitors du vice rot séimestial,

ils prétendent gue pendant son voyage fre ‘

* omplit danste Haut Canada ot nonob-tanl
 

“il

 

‘qe séilicitations des commis

n'nspecta port ce canal, qui est admis !

Ceomme le avin le plas étonnant de cette !

res,

| espèce dans l'Actérique, nu qu'il er on |

nvcune enquête duns leur conduite ou dans |)

Tewr wdunpi- tation.” d'uynés eta, il ent

facile de juger de Pesaetitade du ra, port

sons loud autre pont de vue,

| ——

{| Lewo tesponthont de tn Guscfle de Qué-

heed Ladies éerit;sous la date du 12 juin

jte Lu pros.tion du ministère Melbourne de- ÿ
: Vient moins assurte de jouren jouet nous

so.nites paibitement de son avis, IL ajoute

que la chambre des conninnes tdoptera le

principe de l'Union, mais que les ministres
seront délaits, s'ds persévérent dans le plan

original de ue pres donner une constitution

en Canala jusqu'en 1512 ; que le bill du

Canada sera passé, en toute probabilité,

et qu’il sera avis à exécution dans le milieu

sinon dans le commencement de l’année

vivantes Le fait, dit-il encore, que le mi.

nistère, dans cet objet important,n été forcé

de succomber au practi conservateur, conduit

à la conclusion d'autres changements, à l’as
vantage du Canada.

H nous semble que le correspondant n’a
pas biensaisi la politique ni les choses, de
l’autre côté de l’Atlantique, Le plan de
PUnion n’est pas celui des tories ni des con-
rervateurs de In métroçoie, il est celui du
Lord Durham ;

  
ce p'au devait dune avoir

pour lui les réformateurs, Une grande partie

des radicaus et les Whigs, qui doivent sui-

vre avewglément les alles de leurs chefs

mais ces trois phalanges réunies ne promel-
tent pas encore la majorité au cabinet Mel-
bourne, ct c'est pourquoi ila présente |
Une conception juste.milieu, qui tient du!
Durharu et de Punti-Durham. Ce dernier
plan n’a été mis au jour que depuis l’échec
du mini têre qui avait avoué qu'il ne cone
tait pos pouvoir faire passer son premier
projetet tout le monde auit que ce premier
projet ctaitl’execution des vues du vice-
rai sémesttial,saufle point de gouvernement
responsable,

Cov INpieN :—11 parait quo ce qui
conte @ plus,dans lous les pays du monde,
esti qu ticez lien heureux encore lorsqu'on
patowutà l'obteme, après les plus grands
serfies Depuis une mfnité d'années,le
Cauadu attendait vainement que ses lgslu-
teurs lus donnasseut des lois pusitives, en

 
remplacement de la coultitude indécise des

rég'em

 

 us qui obstrtent toutes les ope.
"rations. Nous n’aurions copeudunt pas lieu  
| dé nous ptaindre,oude trouver que nous nue
"nous paye trop cher l’expoir d’avoir joue
! un cols cana lien, si nous jetons les yeux
.isor le sort de Ulade, qui attend encore son
ti code et qui a déjà dépensé des sommes im-
; menses pour obtenir ce bienfait. Le con-

#-iller tégis'atil, où président de ta com. |
“tussion des loi soutre" L1200, pour voyager
n°a que la modique so.nn © de’ £10,000 par
annec ; chacun des quatre membres de ln

| omaussion est aux appointemens de £5000

11 y a un secrétaire avec £3000, ce qui!

porte les sw'aires à £33,000 par année;
viennent ensuite les logemens de ces officiers
leurs bureaux, leurs comenis, leurs dépenses
“de bureauet teurs dépenses d'unpression;que
| Pon peut bien estimer à L9C00 ; complé-
tant ainsi la dépene annu cde a £40,000.
Le projet de Cole doit durer à ture deux

‘ans et deux mois, di-on. M aura couté

| alors, torsqu'il sera Cut, en suppozant qu’=

 

|

  

| on ne pente pas plus de temps, plus de

© £86,000; chacun de ves chapilies revien.
em a £3,300, chaque page in oclara de ce
i riche ouvrage conters L1300 5 chacune de

!| res clauses revierdr a L177: chacune de

“ses lignes équivaudrs à £96; et chaque |

{, parole ne vaudra que Ia bagatelle d’un coup

 

le de guinées. Le code de Draco fut Geri, |

«4 ditun, en lettres de sang. On pourra dire!

[ne la code lodien, dla façon de M.
| Mackaulay, fut écrit en lettres d'or. ll est

i certain qu'il vantrait mieux avoir (ait une
{| page in-orfavo du cote Indien, que dix
|| volumes in -folios d2 journaux ; si celn ne
| fesait pas autant d'honneur, ce'a rappories

rait d'avantage.

brouillard épais, le 10 septembre, leciel s'é -
claira, Ja mer devint si enlme, que les
habitans de Douvres jouirent de la vue la 

piner, H semblait qu'un sidvou avait ¢
soudaieeu af tive poudéplorer le plas in-

terasuot tableau, Oa appercevat distinc.

einen toutes!   *s vôiue de Prancejivs pilhers

  

dela jetés de Cd'uis elles voiles des bâti -

wens, duns lepers, ‘Fous ces riches vida

geshontant ner, se déployaient dans lets

riante perspective. Nous nous rappelons.

Lavoir jous d'un semblable spectacle,dans no
 

tre jeunesse , étant sur ln jetée de Ca'ais,

sous contemplhions les rochers de Douvres

d'un ail d'avilité et conte ane terve qre

nous vero as ae jour de plus prs, À cette

  époque,Naque'éon était à l'empire et tout |

monde rèv ut la chute «A Dion Yes tangs
et les choses sont bien changés,

 

Le systûme de cétorme ct une utop'e

aussi flatteuse que toutes les autres, mais à

ncaure qu'on avance dans son exécution,

on recule dans la voie dev économiez. Rien
ne peut mieux demivatrer culte assertion,

qufa mise en parallèle des dépeuses faîtes

dans les Ets-Unis,sous les administrations

de M. Adams et de M. Van. Buran, 13a

1528, dernière annte de la présidence de

John Q. Adams, tos recettes, pour les drois

sur les importations, étaient de 24,205,325
doi, 64 cens ; dont la collection coutait
93:,00$ dotlars. En 1837, les droits reçus

furent de 11,169,290 doi. 34 cons, qui cou.
tèrent 1,492,947 dol, 81cens de collection :
le montant des droits perçus, sous M, A-
dins,étant presque du double de ceux reve-
willis sous M, Van-Buren,tandis que la col,
lection, sous M. Van. Buren,coutale double
decelle sous M. Adams, Hay com-
peusation ; mais elle n’est pas au profit du
peuple, auquel on fat aceroire que les
réformes marchent au galop dans les répu-
bliques.

 

Nous avons déjà parlé des b:uits qui cirens
laient sur les déficits qu'on prétendut exister
dansles cotfres du coliége du Haut-Canads. Il
paraît que les necusations n'étaient que trop
fondées, car M. Barker à reçu sa démission de
collecteur de ce collége, ainsi quede professeur
dans Pétablissement, Le déficit est d- £2000,
dont il ext impossible de justifie Pemploi, La
cole] Walls, agent comptatle du collége dy
FOI, à Aussi Fegu sa demission, i la suite dure
assenblée À laquelle assista son caceHeuce sir
George Arthur, til à ote remplacé par M,
Johur Kent. Ces vxemples de séverité prous
vent que, dans tes gouvernemens en organi-
Ses, ou ne S'artdicoo! point impuuèment les
fonds publics,

Nous avons appris avec peine que A.
Sharpe, gui ent les chevaux et des voitu-
tes de ‘ouages dans cette ville eut le ch gnon
du col brisé, par suite d’une chute de ches
vol qu'il fit dinanche dernier,

Samedi dermer, te transport de tones
Alhol ariva a Quebec, vent de
mouth, doi il ett parti le 4 juite ; de Piy-
mouth, "oft il avait Git vole le 9, et do
Cork, d'où il s’était mis en coer le 15 du

 

Pouts-

mêue mois, avec des détaclusmens des IL).
yaus, des 15,, Le, 32e, et She régimens,
Ces détachemens se nureut aussitôt en rons
16 pourrejoin fre leurs corps, dans les dif
féroutes places qu'ils occupent.

Le Transcript contient un aticle dans te-
quel il annonce 3 quan papier de l'ortsmonth,
(le nom n’enest pas donné) parle de l’arrivée,
dans cette dernière ville,l’un vaisseau de trans
port appelé Bufluloy qui allait en Canada avec

des détachemens de troupes, et qui devait con

dure à la Nouvelle Gulles du Sud tes conda-
mnés politiques, do t fa peîne saurait pas

été commuée par la bienveillance royale.

J. S. McCord, président de 1a commission

des travaux publics, et hon. Sabievois De

Bleury, membre de là même comission, sont

partis Inndi soie pour Québec, où ils doivent
s’adjoindie d'autres comruissaires pour visiter

differents tieux dudistrict de Québec, dansles
quels des travaux publics sont nécessaires.

 

Notre collègue du Canudien se récrie sur ce

que nous avons attribud an ¢calcul” fa ligne
de condnite qu’il suivit en 1835 et en 1836,

Nous sommes fâchés d’avoir pû croire qu’il ait
poussé ses Éludes jusqu'aux 1gles les plas

simples d'arithmelgue, nous eussions dà non

appercevoir depuis longtemps qu’il n'avait pras
même étudiela civaliti puérile et honnête.

L'Amitd Baudin est arrivé à NewYork,où

il a ele regu avee enthuasiasme il est repartis

mais on prétend qu'il aurail mécontentsla
tmatine Américaine, en ne rendant pas les hon>

neus voulus par les usages du pays, à dus
grades qui ne sont p:s considérés c: Europe
sur le même pied qu’aux Etuts-Unis.

Nas annonces contiennent l’avis des ex-

ereices du college do 1" Assomption, qui doi

vent avoir liewle 30 et 31 du courant. Nous
n'avons pas besuin «t parler des progrès de

cet ciab.issement pour stimuler Pnctivité Douvres Er Catais :— Après un

plus magnifique qu’il soit possible de sima. © des amis de l'éducation à le visiter,



C'est aujourdhui que commencent les
exercices ds volté

 

+de Morcréal, qui an +
rons tout l'intéret qu'ils présentent ordinai-

 

remenls Nous apprenons {qte, pour éviter

la confusion, on n'ademetten que les por-
teurs du Cartes,et C'est Une Mesure Gue nour

AVons legrétté ne pas voir meurs en vigueur
l'année desnière.

 

Le collège de Sw. Thérèse de Bain
vite doit aussi lent ses exerciies les 30 ot

 

31 de ce mo<, ct ne man fuera

juéstnter vu vilatti,
tran

Pe

. vo. f

Les vices sont plus Trêque mun-ut des lia-

bitudes qu'ils ne sont des passions.

La religion la plus propre à faire des j ru-

télitesest cuite qui Jrie el espère pour des

cnhnemis

——
Clest une coincidence Lien remarquable

“qe : les deux plus grandes nations de Eu.

vope mnarchèrent ensemble dans la vois de

 

la vivilisaton:Charlemagne fa mit en sûreté

et l'organisa en France,tandis que Aif ed tel

prand fa visitiaitet In enltivait en Angleterre. |,
 

Un fort orage à éclaté sue la ville, avant |

hier, eta duré presque toute la nuit ; vers

midi, hier, le soleil a repris de va force et la

chaleur est devenue aceablante,
 

M. Thiers vient de vendre à un fibraire de

l'avis, moyennaut 500,000 francs, une histoire |:

du consulat et de Pempire, qu’il à enperspees

tive. C'est tirer plus d'une plume que d’un

av eescmos =

de lt

portefeulle,

Les maladies se sont déclarées parmi les

troupe  ricaines employées dans 1a Floride;
  un capitaine, un lieutenant et un docteur sont

deja tombes victimes de ce fsau ; les ofliciers

siajririents sont presque fous malades.

 

 

 Un jeune homme appelé Taylor,appartenant

à la bande du 7le régiment,et qui lait arrive

si avec tes derniers détachements envoyés

d'Hatifax se noyä dimanche dernier, ense baïs

gnaut dans le canal de Lachine, On tetra son

corps dix minutes après qu'il cut dispar; mais

ve tot envait q'on cherche à le rappeler a ha

sac

L'Eagle Canadien partit de ce poit diman-

che dernier vers fes midi pour r+ norquer les

vestes du Joie Bull jusqu’à Sorel, 1 était

pevensau poit dans la matin'e du, lundi, et

reputt.t pour Québec le soir.

 

 La Gazette Officielle, contient le rommence-
ment d'une liste des pe ations mclemises dE a
muiliescus, 11 nous semble que cate liste inté-
yest poiseipalement des cenadiens devrait être

  ee duuts an Journal franç sise afin que les in
tire rés pervent êlfe conrenablement informe s

Le mauvais temps a lait cemetsre à jo sed|

hui les € uisus de borpenisie, qui desnien.l avoir

fieu hier,
 

La Cour d'appel de Quétbice s°est vuveste Je 2

comand. Voieles caves de Montréal qui dois

vent miss,

AI Hart, De D'euv,

Cattier Beply,

t Guey Frmitinger

Voneguni Donezut

Menard Ben ler

Acuotde Turg on

4 Maison du Gonvernement,
2 Montrénl le 22 jrudlet 1539,

1» phil nur gouverneur genéral de nommer lo-
1e, écuier, Pour visiter tes diferentes

veules des districts de celle provi “ue faire
un apport sur l'état des tispour l'érecton
ou Pachèt desquelles les deniers publics ant (14

dus, et pour constater Potat de l’éducation
dans ¢ apie purvisre.

Par Oude
THOM. LEIGH GOLDIE.

S.eectaire Civ

 

  

   

 

 

Pac commission datée du 8 juillet 1539
Hu plis son Exec

    

 

  
val de noumer bos pers DINE suivantes peurs ob:
comutissaires sous l'ocdonannre cerccrnaut
tions dus puloisses et ln comtru Von des
Prosbiyteres ct Cimclières,

L'Alon Louis GUY
+ Prenue DeltochennavE

Fnascois PIEURS Bnuswar
Heause KE. Bannoy bienicss.
Koveut Listen Monnet)

Du Canadien]
NOUVELLE COMMISSION DE LA TAIX
FOUR LE DISTRICT DES THAISRIVIE

La Gazette Officielle d'hier publis ane nouvel'e
« sion de 12 Pais pon 1: District des "Prois-
Risicres, et alle est convue suite savoie +

Lew honorable

  

   

 

   

 

Jumes Staart
Jonathan Sewell
James Reid
JohStewart
Andrew WCochran
Dominique Mondelet
Vughes Teney
Ueorge l'einberton

l’anet
William Sheppard
Vominii lk Duly
Randolph J Rovth
‘l’ous-vint Pothier
Peter Mctiill
Pierre De Rochichlave
ticorge Moffst
James Cuthbert
Charles W Grant
Vieree De D. bartzcis
‘Thomas Coffin Same. Gale
Renderich Muckentic. Blenry Black

Picere B Dumoulin, l'rançois Bouchzr, Maski-
nongé,Réné Kimbers sour, Troie llivières, Bene.
diet P, Wagner, do. Sactou Grant do, Francis
Guttrell Bale St, Ant lue, Joseph Dionne, Sto
Pierre, Louis Guillet, 1B stirean, Etienne Mayrand,
Rivière du Lou, Clr stoplee Menut, Wickhame

Louis Gugy
Janes Kerr
Falwarl Bowen
Mut.liowe Bel)
Sumuel lat
Louis Guy
MP De Sales Laterré €
François X Malhiut
Barihelemi Johelte
Robert U lnrwood
Antoine ti Couitlard
Robert Jones
Frangois équitonet
Joseph M .
George Pyke
Jen R, flutiand
John l'ictcher
Joan G. Thompson
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Hugh «Tools Rivierone Lames Belle
» A anoss Phiekso., l'rns-Mtisières, Heu y

suiye SU Maurice, Lue Me Gressé, Nirolet,
dus ph Beauties, Nicolet, Charles Dugont, Yu.
washhe, Piesee Buzin, Hwicre du Loup, Alex-
ader A. Dune, do, Jun s Dunean, G au
Charles Bi, Gagaon, Riviere du Loupe Witham
GC Munon, St, Grégoire, Adohe Lozeat, La
Baje, A. 1. Méthat, St, Pierre, Peteus Noiseur.
Trois Liv + William Robiss Dramaouditie,
Weujundn Plérien, St, D vid, Davis Pre 1, ste,
Grugvicur, Juanthan Woretele St, David, Pierre
Diéosses,  Frois-Rivie ‘Teucman Kimpton,
Aunteratowr, | te Ae, Al:
Methaty do. ThouA, wa

Ï pier, Within Hy. Gritling Jean Baptiste Leg
{Gutilly, batarent Genests do, Bazle Lupita, 33.
cancosr, Widiot Demers, St Fieve, bas tees

; QU.Le, JuliGill, St, 1, Itoburt Johnston,
Lst, Burnahré, fFeuvers,

sure suivants cat élé ajout s à le
Comtnisssun de la Paix de Uistaet de Model

| Alexander Buchanune de lu Cité de Monte
Chattes Stewart, du township de Melton, Lo

{ Marteau, de La puroissede Ste. Théreee d+ Blain
, villes John Swail, de lu parvisse de Loncuenil
Abeyois Willurdy dit township de Stuhely, Hole rt

Vindhuy, de li paroisse de Chate sigan, dam»
y Btvide du paroisse de Ste, Marie de Moser,
John Vales de Le paroisse de Chambly, Ausustes

“Matt, de be méme paroisse, William Stecl, dde Muse,
scitown, William McQueen, de boehibee, Duveasu
 NeeCatlum, du nême heu, et Samuel Dawsondu
Gore de Lochaber,
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|

| =
=- Lours Davin Rocttox, Eeuyer, « Teçiu sa

Commission d'Avocat,
Joseen Maumeers,et Moscs SALVEsren

ULixEs, celle de Médecin, N°,
Orresses Comm ss sCRK Men, |

La même ette Oficiclle publie cussihs
nonination d’une Commission pous juger les
ctimes de trahison, pitalerie, felonie, vol,
tuenilre, conspiration, el autres ofleus-s cou
mises sur ner, qui ne tombent
risdiction des Tribunaux onl
Commission se compose du Gouvernrur-Gonés
tal, le Converseur du Bas-Canada, du taen-

| lenaut-Gouverneur, ou personne administrant
le Gouvernement,tu Président et d.s Membres
du Conseil (Execulif), des Juges de La Cour
Plu Bane du Roi et d+ la Cour de Viewui-
saute, du Sucrétaire Provincial et du Îleceveur
Genéral.

 

  

  
  
  

 

De tu Gazette Officiclle,
Montréal, Va Juillet 183%,

ORDRE GENERAL DE MILICE,
Fra été pramis aux wlliciers suivants, aprés

leus propre lequisition, de se retiter du ser-
vice :—

Ae Bataillon de ta Mitice de Quebce,

Major J. Mies Larue, avec le rang de bacut.
Colonel, i

Se Batailonwde le Jilice de Montrenl,
Major Andrew Porteous, avec le sang lo

Lieut. Colonel.
itaine Gabtie] Serre,

“apptaine Jean Baptiste Coyet,
Lieutenant André Persitlier"dit Lachipeble,
Enseigne Lous Buutron dit Mio,
de Bataillon du Luc ds Deux Montages,
Major Louis Dune‘ He,

Lieutenant Eustache dunes.
de Batuillo à de Bellechasse.

Capitaine Louis Itieur,
de Bataïlon de Nicolet,

Capitaine Jean Dew is.
l'as Ordre,

PLOVER YOUNG,
Dept Ady Gen,

CORRESPONDANCE.!

| St. Hysoin tie, ce 15 Jail e' 1850.

1
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 UMLLERITEUR,
| Je suis voy 3

1
|t

uoetqars ie observe
me beat re Pus con nl Jes mies 4
m'ont fat ncesso lie on joli Voysure aux cou

ide Caxton dod on pride tape ;

vase de van fei gee

he iX : 5° tt 4 tros
! eureespo dent da Cun
PUG Ha Voquetle

, voudr id ut ce
“Jui aniuen e ressortir quel-
laque peur ces a appréchËles avuslages que cette co-
| lonje doit retirer de déconvertes du e are de vele
le qui tous aceupe, eu contribuant de mon

     

 

 

  mue "ta exacte Faite pur à
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» sons he signature de:
tif op

 

     

 

   

  

 

| mieux à ‘ui aequérie l'eucoursgenent publie. |
destme que les soured environs de Troi.
Flviéres setont avec le

| des cas € {de Saratoics, j'à-crais

ji wé ae ae gatcliee onc went ure dernis-
Lea Gb obats es an for wg

de Ou ces pour

er ‘tte ane

Condernit Bit un &
! de p rset des

      
   

     
   

 

   

  

Hest i eon
5 et indmtri ux

mment qui ler: le prodige
propre for une ; j'ai tout»

les raisons due monde de ercie qu'il ve Louvers
15 dans eesdd des hommes saery um
mes ebde burp tie put ie jas neg

| doter d'une anchors on d- plue, tout es sondant

|
,

 

  

   

   
 

 une honveslde à xisten

dd» personnes sout aho..tir tous tes jours, ila (alla

plusieurs atmos Poste micttic les établissements
au point de commulité où ils sont anjoerd'h si cl
il fallut presque deu miractes wnltiphies paue y
nimener fous € qui avaient le Loubeur 4° ape
put ans empitigh +; cependant on wecourt à 1
lui de tous des points du globs wees caux mere
veatliusere on les vegande mee justice ©

vifique le plos necrédité tee Des miiseten line
pas, Lust ba ature eat swloamble dain toutes

see productions, tant le cider de toutes cli.

ses nis de vertu, de puissones dans l'ouvrage
dene donterai vi «a bâse, n° les

propr étés d-w eaux de Caîton, clive wont pas
que je sache encore « Lé analysées 5 sa supériorité

ffica: ii HE AC pIOUVENL ite par une masse de
Haigh ges vivans et pie non expérience pri

Des maladies désespérées ot qua uvaie

   

 

    

       

   

   

   

vnl décosrugé Fat d'Hlippoerate ayant teonvé
dans les vou- ces minérales de Caxton leur roma

  te extinetios vaut des nbte Mations jeré (aga

nares Wess pir le travail ot le tems, ont recouved

la face de 1a jeuncsse 41 l'ont consirvé ne-
a" Ia mt.

des eaux dont je parle, Des unm
nitaquée de maladies épidémiques wont da
elmppé & une mort tréuérate tlius le tronpruu que
par l'usage de la Sitline comine Pappellent Yes hae
bilans al'ulenionr, Les p adiges qu'un meonto
ent été si axtraordinaires qu'un erut longtems que

 

payssus d. sehiviro # erureut que le Cicl lee à
maiert tnt pour les avoir (uvo-isé d'une pareille
res-source qu'ils regardure t comme privilégiés
uu reste du Caundu et qu'ilé voulaient donner de
leur reliqu 8 aus pôlesinsétrangers qu'ils « .
teni-nts leurs connaissances chimiques faisaient
facilement place À de puérile « préjugés ; mais ces
prejugés prouvent toujours un: chose par eur
mimes, gue les sources de Caxton sont preut-dlre
les plus peécienses de PAmérigae, Ce que
d'en dis ue devra pas ôlre suspecté étant parfiites

pat désintéresse, vi jé puisne dir sintéress à

 

 

        

   

‘échelle !!

agit >

ne le 1

leurs puissinces médicales, Dec yeux nelugé. ‘

cette eau Était spécialement b-nite de Dieu et les |!

|

ma en JeIersamme ne

danctes progrès d'un pays qui m'est cher.— CH60
Me ttraient los soured do Canton en Cat deter vis
sitées nvee agrément et vee fouit par bes dil rns
ten classes comune pur lea did'érens sexes de ln por
pulation. Les malades qui voudinicut n'y rétablir
trouventiont le edme shal jie nuraical besoin come
me les distractions hecessisres à leur 64
lue evo sorces rotil sittées dans be voisinage dre
ne ville, les directeurs de l'établissement seraient
à portée de re proc rer le sits de toas hes babi-
tunis tompataires de Pétabliseimonty i l’on ve

    

   

trouvait pra ds l*ahoëd les petits caprices du le-
Biv.
carur la pros

lutin, c'est ma comiction quesi oh ad
Sib: di pry set lu santé dune pore  

J tion toujours inté. ensante de Ju po, ulntiv , on ne
(Tegardera pis uvec indifiéreuce hs moyens quisi
duifrent be satilber pour le puy».

vines ita ns bes ressomices peivees d
on forme des eas
guir l'explaitatio.s dus

i ceite d'eo
opequ’e   

  
sors din Canidae, qu’on
cd. uiope sabs cruin-

  

Canine pa d'eacinple
dre pour los réy dats,

ud veste stationnaire, qu'il rétrograde; eh bien ! :
qu'on nazi

fous tes gars on entend se plaindre que Jo Cas

 

est done pasen suite de siter plus
onstemps ce reproche, que les Can ns prou-  
vent une fois qu'ils ne demeurent pus froids de
sant l'iudustrie of qu'ils oat le sentient de la

u

{he Set 81 A juillet courant,el sevont suivis de be
; distrile i

ité géneralse
tai occusion de vous donner par bu suite der

fonnées Play préci os sur Lu chose qui w’eecape;

useLo spr
’

 

pour aujouid'hai je me souseris,

 

Votre tres huunble Servisenr,
UN Ou<Epvarete

Cullége de l’zIssomplion.
TES ENAMENS PUBLICS dos BLEVES
mw ACOLLAGE de SASSOMPTION auront 4

  

im des FRING
stil Invités 5 ÿ usmèzler,

|
|
i

|
|

|

i

 

 

lu Lites and on reasomhle terms for CASH N=

CHAN LL, ue shut approecd CREDIT.

 
cs pristent assez Hinflue

Presents so 0 respectucu-ement poiées se voutoir

bicpue lets wn
| d'udopter, en Faire connaître publi coum le
contenu dans fe fie 1 de Leur vésidoneu,

deuxome-t au fur ctmesure qu’ les sacont propre
ier de 16 d'auties Hi 2

A Buy ot des milliers |: v

lui {ee dou it seen dues
+! poudns ie d'autres communications,

Hlui riewdront de pers
ss trouver slans Le liste à hequelle if est ici réfé

fi

 

seus pone La rentré
Les messieurs qui
satleesser au dircetour,

qF

| aire Boru
LAN

TOLL CIRED

Sauer

hore formerly oteapied by Mason ST, Loans,

 

A
consistant de cas sous billets de location, vient
détre puldice dans Ty Gazetle var nut
du present sok
explications ne
+0]

lables i celiesci, ct queju-qu'à ve qu
|

| “

clrieun des autres journaux publ
, since, uns Le langue dans laquette is oe publient

fords dg MARCILANDIS
sv ut de gerevoie pur le Torontole Povcras of

Ry LA ELLE.
Syndie Diveetear,

24 Juidet 1552,

I’. Solas synd

  

   

sont besoin de dey pro‘es”
des cbes<es au ler septembre”

reraieut se placer peuvent

 

AVIS,
AUDI, trente du comant, aprés-inidis eV le

. Jeudemuin, ausont lieu les examen du
Collége de Ste, Thérese de Ininsille,

DUCHAR 2 Pue.
A juillet 1839, I

ETARLISSEMENT bE OST, MatnicE LT DE ST.
iene,

FrJ. CHARLAND.

E SOUSSIGNE vieut de s'ét bite à YA-
fl 4 MMULCHE dans be Comvé de Strice,
Janus Je Distriet de vis-Aivierese duts du Mai

  

son cha tesant cecapée parte Mason Spe Lots,
Lei nutehsuet en gros «ten

  
   

 

il pour tot
© gui prietre désiee caps Wn mag sin de cam.

pugne, tels que MARCHANDISES SEC
EFICLRIES et FERNONNEREES i

 

DE FonG
su, Mant Faery
tde BOUTE 3, et un établiscaunt de

en pourra diaftosee dU D ut voue
La thos condition roosonatabilee

NT COMPTANT ou à vu COUIER

   
 LIER S

  

le plus comin
pour ARGE 
CREDIT APPROLVE,

JoCHaAlAND,
21 juillet 1889. i"
 

Maki BE axp Sane
NLISHMENT,

BY J, CHARLEY,
TEEN SURIBER has stabli<bed biefof

L VAMACIHCHE, in the County of st
Matgiee, in the Distiiet of Three-Rivers, in the

Pures Fara

  

    
  

ne

WHO ESALE and RETAIL STUI AH
for every thing that cui be evpeete d un

 

tanch as DIY GOODS, GROCERIES>, 
HARWARDof every sort 5 hesldes mie taelid

iBLACK SMES SHOT. a BAKERY, SHO
MARKERS SHOPand OH, CLOT)

FACTORY, the whole to be disposal of a0 short

 

J. CHARLAND,
24 July 1930.

BUBLAU pbs Ricravarioss ves MioleieNg.
Quebee 19 juillet 1839,

IS publie est par te présent danne, que la
liste atiméro vn de réclamations sec monaess

 

  

    te daiS
No, 40, vol. Hi, vecu 1,
saireps et gn’

cs s'ett distribuent actuellement aux ©
messicurs du clergé et à d'uutres pureon-e

ev lang Lo quevitce qui foutre par eus

   outre des copiv

    

 

  

   

  yens qu’elle ronteomsensbles

Avis est de p'us dunaë que le Biresu publicra.

  
   

es de réclainations rcco 

e dd pubtier les
  

"
pat doté nvi-] 1 ne rée !

 

csdout les aon

 

pu rrout

 

v

u dans cctles qui seruit publices par la sate,
l'uv ordre,

JEAN LANG  

 

225 Une à aurtion de Pavis qui privede dans
ie dane by pros

respectivement,

E SOUSSIGN EE à l'hos
A tion de ses amis

 

eur d'inviter l'at-   

  

 

  
I
SEGHES,

“Te Blamraitent, (et dans Patiente tous les joiss
1] dune addition whtericnre par fe DURIAM) com=

|
ti

|

 

!
il

“prenant on mrortiment géucol de MARCH AN. |

 

DISES DA GOUT ET D'ETAUPE,
AUsS1 5m

Unfonds ét ndu de BOTTINES et SOULI-NRS

 

Des jambes de bites et incapables if poe DAMES, de pamelle, de Lid, de cuit @Fee}
e Faire lew devoir pendant des winées se sont © paghey de Kil of satin bronze,

tetrouré 8 dans leur vigueur première pat l'usage:| tout pour être vendu à bne prie pour AR
GENT COMPTANT, suit en çç vs où en détail,

UL. LION AIS,
No, 61 Vis-ü-vis le Palais de Justice,

3 Juillet, 1839, 2a, 181,

 

AVIS.
P avnssiqué informe très res-ectieusem nt
te publie el se» amis en général, qu'il à

Sa di son Etudes emnme Nutaire,Jane l’ancienne
Etude de fen Mire 3, M. CADIEUN,Notaire Pe
tite Rue St, Jaëques, auhaut de la porte de ville
où il sera contuinment prét à exécuter les etes
sde ceux qui voudront bien l’employer ; il ne né-
gligern view pour donner tac satisfaction entière
Par son cxectitude cl su poncluahité cuvers ceux
qui l’heonoreront de leus rontisners

CINARLES DESEA EB,
17 quille 1838. Not Pub.

FOES des Béotenle,

 

usties, of "un ne baisse pas kon

 

Le» utnis de leducation

paru des ||

 

   

+

que «cites qui -

i Rue McGill,

She a rou large |
quits

, de Stewart, Nos 1, 2et 85 un patron «

l

VENTES PAR ENCAN.

— treme =_ ES GardaLee

= ppdordreAF SER— r=

3INTES PAR LE SHER\F ves TES PAR LE SHE RIFY

 

PAR CUVILLIER ET PILLS,

Kilnons, cle.
UX mug reins de MM, J, W. DUNSCOME ot
Ci, JEUBE prechiin, le 25 du commun,

[sers veadu, pour je comte de ceux w qui tue
“purtients ‘

 

Termes == Compan’,
2rtouncs phan des hides Orientals proves

, nant de 10,

Aussi any conlitrons ortinairce,
20 tones Dom die bn Jas que:
2) so de D rag

; 20 di du de lu tirennte
10 pipes vin d'Opo.to de Verdern

 

 

4 dances ci-dessous nvutionnées reront sends ay
|} temps et lieu ctedduss mue mentionné

| ancun temps, jusqu'a deux ‘ous

Bde THOMAS EWART, de Le cite par ose de Bt 

 

  

! 10 du ténorit de Bruce vt Cig
‘ Jd bands hovengs No. |

25 du ile pâle de loup marin SU vatens
ï craque |

LO cuisses genièvre de ollale !
is BUjuubons de Westphalie, etes etc.

i Lave te i DEUX henoes, :
CUVELLIER et PHS, ;

of juillet 183)
1 mr mie mes es

| Ferronnerie.
i UN magasins de sonsgnés, JEUDI pru-
| Chooînes der La Que couraud, scou 9 tadlus +

| SUboîtes fer blaue LC W—ctampe de ba ena
+ rane

J. 20 du d'IXW da
i dl paques fer a clou N° Ma l5 12

20 dbo news pour lim
20 buils gasane et mdion

| 43 quarts clous à rose
EX autres articles,

, La vented UNE lease,
CUVILLIER el FILS.

24 Juillet, 1539,

to.

ds

 

Ligueurs, Epiceries,ele.
UNDE produsing be 29 du count, aus ma-
Lisins ces sunssigués cravendas

1D tones Esprit dé la J ,uewque
4 pipes

EU haciques
N tonnes whickey
10 buriques genièvre de Holluude
V3 demi dv vin de Mutage, “ner
100 dei lroites vitres 7: 1-7 x 3 1-2
80 dans. lutuis
5 po hes avelines
d enisees Maccuroni

   

is
eus de vie de Poudraux

 

  

vit
ty do raven de Montreal
20 poches de sel fin
a . .2 tomes l huite de morue

 

k bissique 5 .
10 ds du de Loup mis pate
D hm:its dor dee Baden
10 panierbouteitles i claret
0 hoitea pipes T D
10 do chocolat

4 ticrgons café moun
LOU boites ru sin en grappe

ba veute à UNé heure,
CUVILLIER et FILS.

 

 

91 Juillet 150%,

 

A Vente Privee:
paquets Fer à clous No.12 à 15

4.9 70 bites feeble | Cet IX
du du

  
we double goain

 

(an uitic ¢ supérieur),
—AUsST

aux Nu. 1, fer en barre de Calder,
CUVILLIER of FILS.

Q .chpraes tom

 

22 Juin ISS

ADarELIhie!MPa?oS6300 SONIAbt$ret

PARJ. D. BERNARD, Agent.
I: Sa à nurn condtamment ct vente un

A neoriin ent de liqueurs, Epicerie cle, savoir
: vie, Jatsuiques

chr, en fur,
eriffie, Sherry, Oporto, Vie d' lis

l'hôs, Cuvevert cU mordu, Rie, Suere m=
asc handle, Unisio mascal, Huile d'olive

a Vatiae eu ‘orquetteCigarres de fa Blu
vane, Savon, Chamlelle et Chundelle de Balcine,
Peisture verte ot blanche, Vitres de gramdenrs
usvn Lies

   

  

 

   

  

   

 

   

AUSSIE:
HU) paniers vin champagneJunin t pie et fils
V cuisses clarct, Château Lafitte, de (522
2> du do St hudien
15 taciques Médoe

  

 

| 1" da vnde Grae !
2) sai nadere de llackbiun eu caisses de

| V à 2 douze ’
Du cuisses d'Oyerto vipérieur eu cuisses de

ditto :
Les vis et deseus gentionn Se sont pu tien'ie-

remeut tee mm andes pour Posuge des Couiles |
prvéese

| JD BERNAKD, Agent.
1

 

Montréal 20 juitict 1839,

VENDUE PAR LE SOUSSIGNE :
i 1300 polis toile du poye

2000 aulnes do do
i Jus « Clofts dn pore

Jo le BERNAL A ent,
ls". uf

  

20 Juillet,

MAGASIN NOUVEAU DE |
| POELES,

 

près du murché à
Join.

ES Sousdigués ont pris le mngasin cisdessus,
crn wy prblie uh assorti +
LS A CUISH  

 

  

 

   
«©

CHAMBRE, do BUREAU et de BER Fr
ti lesquels se trouvent poêles À cuisine patentés

de poicles pour pardon, uvee tallus cad
Kotliiques, de diff -reutes ge npdeure, nee on ats
bouilluires ; un superbe pode 1é pour paroi

ll et chambre, tous de différentes prandeurs, ot des
l'poèles de berges, de ba meilleure manufacture,

| AUIS
Poêles d cuisine de Green à patente éproucésse,

! fourneau ctant élevé eur dee pilivres ce qui fui
loontte un avanlage sue lous les autecs pous cotir
du faire de la pâtisserie,

AUsSE:
loêles & patente & Jarges fous neausx, dignes de ;

Pattcntion d -s constructs ues 3 ensemble mee une
variété de manufacture: de fer could ot de fer en

ifevilles,

  
  i

 

 
  

BRADLEY & Cif.
Montréal 20juillet 1830,
Hi,et Cie ayant employé lex ouvriers les plus

expérimentés, s'engagent à fournir des tuyaux de
poêles et dalcanx og ux & nucuns manufactures
dans ces provinces où ailleurs. Des ordresdns cam-
pagnes éloignées pour poèles, daleaux, ou larges
fournoaux, sont anllicités 61 soront répandus sous

uu
i du même lieu, cultis stene,
Te

[| et dlecits dans ta cidule musrqueé A, annesée au

 

“| cise5 havud on fio ct parlu tividre

dés

| droit et en Cocur du Seigneur de la Seig

 

Montreal VIS publie, est pac fe présent iy
À savoir : donné que les terres of degen|}!, Alias VENDITIONL t.XPONAS.

“Montedal & swore: AUJANNE JOHN"
No. G06 {PR SON, de Chelteu-

filéeset! fim, dats colle partie du Ropnume Uni de ia

ques he tu | Grande-Bretagne et d'hlaude apyciée Anyléterne,
Fille taujenre, demandereme, conte les tested €
| tenemens de EDOUARD MARULLY, de 12 On
de Montréal, duns le district de Montiteal, 8 Re

 

Ueno|

 

sisus afin du conserver,

 

posrron

de Vordee ou wait.

Alias Venditioni Friis,
   

   

 

chuek, et MARTIIA à LIZADUT(L MOONR-
Montréal à sivoir: | Js CONNER, de tn du même lieu, épouse du dit Edooud Liotlen

N°.2w § OY puis te St Joseph|| conjoitement cl sépurément, défouleure he
de Soul ‘uns fe District 4 Shontrdat, joué(| dites Caro ef lénemens meet duets

natier, Demandens, conte la torres vu téneens [duns ta cédtile A, annexée wi writ, cons suit

savoir :-—
lo Un certain fot du terre sis et sitnu bas de

Ia rue Stu,Marie pu Faubourg de Quetioe,de tg dite
Cité de Montréal, contenant cgnion Cauy gui
et un quart d'ucre de front aur la bugis
tue Ste, Marie, sur ln profondeur Cu quikks res
on caviron, où il diménue alors 1 lkigy,ode
dent noces, jusqu'à tn profondeur dut as de
terre, Contenuut le fouls cent Lh] gytW
vu environ, vaux, cep dant, nucurt give 48
mesuve precise, rit quant 5 4 JafReuE gq de
profondeur du dit dotde tereGant boite qu front
par Du suslite cueSte. Maries Pnrarlts nat ta
héciticis du fou ‘Themus Hustings, d'un côté,
ne Sud Questpar Andrew Shaw où Bet 2er sos

‘ ; lans, et de Pautre côté, eu Nord It, ie tes
Un lot de terre dans Ja men paroisses |l'cisapres décrit eus le numite ceus, -

made N°2 00, des Cascades, content; maron e brique à deux étages, remise, troie m
trois aipens de Front sur viogt arpons d polos youen baie, one boutique de fürgeron, ot. bo
dene, pre ant livdoux arpers of sept perches de’) oo autres bâtisse» deseus construites.

fron ne et rapt perches de quolon. | 95 Cpe cortuine ferme et rise side nu bo
dente, sun garantie de boatew gy Rae Ste, Marie ou fanbourg de Quebec de 10
front par la rivtère SL, whore pardes dite Cr 6 de Montreal contenant duux wa
terces non contédées, de elruquecôté parles N ©. “| de largeur, sur cusiron quarante quatre wezcs Ve
Yet Ha ce uneison on bois, grange et cto profundenr, plus ou moins, suns crantio 5ane
lle dessus vonstinites, snre précine,d ant bovhde en (vont, partly pus cute
Lesqpiels din dens tots de terre entre autres eho- sièce on morevau de terre formant cidesant partis

see sont par leurs contrats de concevioni sujets au de la dite Tormey, ob vend BUX Conan

uric nominees pour l'érection dene pricon, ot puits
de Soul ingen, ont lin conve duquel few dits deux par un chemin de trente deux pieds de larg, en
{ots sunt sitstés, pour prendre AX arnens ets gos ge Chemin de Roi tue Stee Mao

Police aur ance partie des dis lols, buraddites le lung se fa propriGic sendue an Cos
ding te hut de coastruire si ircux des mou missuires suscite, Suoqu'en fre Le lu dite fes,

seie, on à farine, à 1 anouline d’avenne autre der

Joseph de Soulanges, cultive eur, hdteur de bates
et contracteur, ob JUIN BWART, wuni

hAleur de Lbuteau
t contractur, conjoitiement el séparément, dé-
fendenra Les cites terres cl ténemens mentionnés |

 

d't arits comme suit, savoir :—
LL Us lat de terse dans la A te puvise de |)

Soul eng 5, dléveit sous le N° des Cascade» I
ventenant trois wipens de front quran gor
potes de profondeur, sans garantie de mesure prés

t. Laurent, er
arseye pur des terres non epnee de chaque
voté pacles N° ff VU, ave une Mais ei
lois, et deux étatiies dérous contraîtes.

0
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eription et pour creuser et faire des tranchsées, 19
vouper la terre danstebles portius des dits lots que
le dit Seigneu- pouors trouver nécessaire nas fine
sde couducre l’env aux dits moulins et pour ia cons.
truetion d'ieeux § nisi fes dits lot# sujets nu droit

 

réncré par Archib dd Kennedy Johnson, Leue,,
et éluut (deux acres en Jon eur, & Partide ba Lov
S. Marie vuquel puint vue ligne pamlelle ay
la dite ane forme le front de la dite (eue, d'u.
vôté un côté Nord pur Louis l'urtenais vu +

} rivière Chambly, qui mérik, Pallention de

it de Rowville,

| qui acheten*

  Va délai to plus cout passible. Tw. if.

veprésentans, de Puutee cot: au côté Sad qu:
le lot plis haut décrit sous le numero vu, ct es
artère pur la terre ci-devunt spyisitchant au ds
Ach.hsl} Kenn- dy Johnson, Feuter, maintenant
en In possts-ion des hiütitions de teu Thomas Has.
tings, avec ue mnison on bois, grange, for A
chins, ot les Lätisses d'une briquelierie dessus
conruites.

Pour être veudu & won Busewny en la Ciné de
Montréuly Je DOUZE D'AOUT peecham, nn
ONZE hoger du matin. Le wilt telowinable ie

Cor GUIS. Shiri premier jo&# d'Octol
M. DE SP, OUILS, Shérif, RR. DY St. OURS, Sheil,

RBureon du * ud Bureau du Shéril
13 juillet 1539, 20 juin 1830,

 

dde retrait tel que mentionné daus tes dits contrats
de coucessisns of d'après les cond Lions souscri-
tes dans icelle, et aux notres clases, conditions

tudes spéeilites dans le dit contçalde con-

  
p être vendu i ln porte de PEglise de tn dic

de St.tosepte d puinages.le VINGT-
ME jour de Juillet coucunt, à 1D,X

fictres du mutsn.
Le wnt retoumnabl= le premier jour d'Octobre

prochain.

 

  

  

 

l'ente considérable de biens fonds, sur la

 

ceux qui reulenl s'établir, ainsi que des
cap bulistes, ete,

E sousrigné procuseur pour l'honorable J.18
A RL DE ROUVILLE, olleine pur KN

CAN à ST. MATINAS, (viedsvis Chambly)
MARDI, le 8 des MURprochain, à UNE
heure, les propriétés de valeur qui suivent, situées
davs le dix rict megnifique cl féutile de 1s RIV).

ME CHAMBLY,
Lav moti dela SEIGNEURIE, lu patti Bat

de Chumbly, quire trome le long de la riviere
Clismbily, messi ant 112 wipens de front sur any
tice de profundeur, sur tuguelle est bätile val-
luge Sle St, Muthins ou Pointe Oijv er.

Le FIEF JENISSON, qui joint Ja place ci-
dessus sue »e Nord, mesurant environ 32 arpens
de front [sur ln civière Chambly] sur Une Jiene
de profondeur,
Un nubre considérable de PERMES duns les

paruisses de St Uhlaîre, St, Seau Baptiste ef St,
Mathiises dont en ggesud nombres ont Jenr font
sur bu Riviere Clinmbly,

Plusieurs vergers con-idéraldes et croissants
d'annéesen auneus, situés na bas de la montagne

  Balcau à Vapeur
PATRIOT E CANADIEN,

Vayageant entre Montréal et Q 1ébec,

CamTaise JONN LUCKIN.

ES DIRECTEUNS de co bateau À vapsu
present Ja 1.Grité de prévenir Afessicurs

 

    

  
  

LES MARGHANDS et les VOYAGEURS, que
le<7réparstions el les augmentations qu’ils y
ont fait Dire soll muiytenant (erininées,ef
qu'ils se flattent qu'il n'existe AUCUN
BATEAU, nur Ia riviere St, Luurent, À ns lequel
ON PASSAGLER PUISSE VOYAGER AYERU
PLUS DE SATISFACTION, cnteudatl-spétia
lement quel. À TABLE SOI FOURNI DES
MEILLEURS PROVISIONS, et LIQUEURS
et que l'ATFENTION lu SURETE ct le BIEN
ETRE dee pmoragers soielib tels qu’ils puissent
dontier une satisfaction gdndinle,
SES ACCO MODATIONS pour les passagers

dg pont et d'eutreopont, avis bien que. pour le

fect seront BONS «k ne pourront être excôdéa
dans aneun autre bôtiment,
Comme un encouragement nu pmtronagd des

passugers AUCUN TEMPS NE SERA PERDU
A REMORQUER DES BATIMENS, et le ca-
bitume est pourvo d'un noubiæ suffisants de life
preserrers, vécuitée ponr la suceté pergannelle, en
cas d'accident, dont on ne ».chent point qu’aneun
autie liteau À vapeur sur la rivièie soit muni.
LES DIRECTEURS,esperent en coméquens

ce que ce bateau obticudes unRénéreuse soutiens
. , ) | us particulièrement on ee qu'il ser LIBRE _DE

bos fe ; eller € pomme des vieux pays irikel qua res PRIX SERONTSE
1s fermes où des lute, recov ont font SONNABLES. :

esouregemen pusible,Jebropristaire front J Lie temps de quitter chaqueport sers notifié jar
éureux cu prendre des Semens VE EUX tes AVIS de In mauiè € necoutimée,pour »4 propsid TOMAS P ,
Une ratifica ion du litre sors duntiée, si on FHONAS PINLITS,

     

   

Un nombre de lols avee MAISONSete. dans le
villige de St, Ulilnire, dignes de Vattention des
marchands et ¢ aunergants gai déairent commen
cer dex affaires,

200) ueres dans le Towsehip de Bly.
Wifférents lots dans Gadmanchestery à constie
tut.

  

AUSSI S
Un superbe CAROSSE à quatre roues, quin

coûté £ 100.
f'husieurs CILEV AUX,ete. cle,
3 OPLANCONS de PIN, cte, etc, etc.

   

  

  

   

  

l’esige. ‘ Le l'iésisdent,
rc * .

Len con tions seront comes au temps des In’ cn an
vente. Des descriptions détail én, des tiene fonds salle nN :
seront publivns dans des petites affiches, : Montréal 8 juillet 15399

Le Propriétalie toutrera tes propriétés, en t--————— —

s'aiducssant a doi à Se, Hitwire, et dea plane ds la RY vend 2 finsge
stig cuvieet du fe etc, poureont être voset on! Education Clin: siquo,

obtiendra du soussigne des détails
Won buteue Si. J

 

Mus étendus,
asweply, pies do quai,
JAMES COURT, H

Agent pose les torres et courtier,
Montréal 2} quitiet 183%
N, B'touten personnes ayant dd

contre’. BREE de Rowville,
ques de les présenter ut souvigné.

JAMES COURT.

Ree MeGILY,y .

Joignan! l'Hotel de l'Ollarou. +
N MINISTIE* MARIE" de *iglise d'An-
plebares Vient de prendre la residenéaci-dese

ssconmo ÉTABLISSEMENT pour L'EDUCA-
TION d'un nombre choisi el limité d'élévéttomme
ext rues, coe

Le cours d'instiuction comprendra les classes
grecques ct latines avec les mathdmatiques. es
langues Frangaise ot Anglaises seront enteighées
avec une attention spdelale d'une manière entière-
ment Ernmntutienie, ln composition Anglaie

A uche principale de l’enseignement
amprena:  IPhistoire, Tn giogrph e,

In gaunmaire ct l'arilmétique, recront- quivies
d'apeus les traités et Tes priveipes qui ont reg’ les
sifltazer Jes pus favorables depuis cos dernières
auaées et par lesquels les progiés d'édueation
dans cee dépirtemens ool 61doi mitiriellement
facilités et avancés. !

11 pourra praduire ‘es certificate et los
les plus satisfaisuntes. : - va

Pdes détails ndititionnels peuvent êtré connut
à ln résil nec de ls personne ci-dessus désynée.
La duo de ce Ministre cnscigne à un nombre

limité de jeunes demoiselles, counae es tctnes,la
unique, les Inngues Ilalieune, (ranguise et; ane
plaine, y compris les branches ordinaires d’une
éduention accomplie,

 

  

  

  

 

éclamations
er, sut re-  

MAISON LAFAYETTE,

A SARATOGA SPRINGS.

J. B. RICARD,
RESTAURATEUR FRANCAIS,
A l'honn ur de préven rie publie qu'il vient”

FR de faite vanbellir eL de fire agrandie va -
Maison, connu sous des nuspiees »i favorables, :
par toutes les personnes qui ont vi ité les eaux de
Saratoga. i
On y touvens constimment une table sertie

lu française et des nppartemens ausi cormmodes
que bico lenus.
U prévient LE personnes qui désirernient pren-

dre pensios chez lai, qu’il réside à Sarnloga toute
“année el qu'on cat cerlain de trouver en tout
cps dans Sa maison les égards et les agréments
qui di tinguent 15 élabliss-tnente français,

3 Juillet 1839. i

AVIS.
FS examens du C.Uéza de Chambly com

   

séférenecs

 

Perdu. tre
UNDI dernier, le 17 du courant, une PETI-

4 TE VACHIEà LAIT NOIRE et BRUNE.
Fille a les corues courtes tournées.” La

 

me à

 

     menceront le QUINZE dc Juillet pro-l| qui l’amêtiera nu anngasin du soussigiit, ci qui
chain, duns l'aprés-n dictée termincront le len- donnera aucune Information à ce bureau eur je
demain vu soir. lwo elle pourra être Liouvér, eidlibitate

Les anis de l'éducation sout priés d'y avris- ment récompenaée. tha
ter, : “M,N DDEN,

ED, NORMANDIN Prt. Directeur, “FR e'd'Armes,
29 juin 1I' 89, of. 22 Juin 1539, vo LW



 

 

 
 os FeEnel by Bewnple, _ rs = 

 

Auis.
ES BILLETS DE LA BANQUE MOL-
SON seront payés tou» lus jours de DIX

#2TROIB/béurcs, nu Burcau de-lu Compagnie de
Barsaux à VAPEUR DU ST. LAURENT, Cide-
‘vant MoLsox, Davies & Cie, vis -devl, l’Hôtal-
‘Dieu, ‘rue St, Paut,
=B octobre.

L'ALLILRCT,
AMURANCE UR TANNIQUE LIL FRANGRUE “UR Lo

VIE KT CUNTHE À E FLU, COMIALALE I'L LONOKE

CAPIPAL CINQMILLIONS STERLING
Fes affaires di cette compnerie suit tramigé

au’ Burcau'du soussigné, rue St. Gabriele
Lear,

Age t pons les Canada
ops. IRR

AVIS.
JE préviens le pubtic que la PROCURATI-

ON que j'avais donnée à Mi. ANTONE
DUBOIS, uuiuire, cn celle purvisse, de roth ar ‘e
deniers dûs 4 Messing FRS. N. BLANCHLT,
cirdevant curd de cette purai-se, est révoqudr,
En'coméguence, toute tinnszetion avee le Ci-des
vant procureur - sera de sulle valeur, A comptes
du cette date.

M. BLANCHET,
Prôtre.Curé, l'recureur,

St, Joseph de Suulanges, 28 Juin... if,

D. LOGAN,
Chirurgien Dentiste,

L'HONNEURd'annoncer an public 4-"il
AB (nhispoité son bureuu de consult. tion dans

de'nouvelle’ bâtisse de C, S. Kt, men, Ecuiee, cu
face des megasims de MM. W. Bradbury et cie,
od il continuera ses opérations de chinugie zut
les dents duns toutes ses branches. 1) poitera son
sttention particutière sur le reuplissement des
dents cutiées, pour en under In corie à (ans, et
su semplucement de dents nouvelles d’une cum-
position minérale de Ja plus belle description, sur
Plaques d'or, il remplacers une revle dent on tout
de ntelier 20 était ndcessaire. Ses opérations
feront toutes garanties et les puit seront tré» mu.
ques, Yariant sctanles cireunstanices,
Les personnes désirant le comulter devront sus

dresser de dix heures do matin a midi, el de
rois àcinq heures du l’uprés-madi,

8 juin 1839,

 

 

Marchandises nouvelles à rendre cn
gros «ten détail.

AUX ussasits de FELIX MERCURE, No
12), Rue Si, Pauly et «nny quelques jours,Jum Is Rio NolreDame, visi vis le Palais deoustice, un grand us ortiment de mu changives

esches de Kolit consistant en Cutous, toitles,luinesBt soiciés de toutes les qualités «t coutes, les-suellos ont été soigneusement choisies ess Anglesarte parle soussigné et audébnrquement dis vaisCeuxarrisans dans le port de Montréal.
FELIX MERCURE:

Montreal C2 mai 1839, X MEKCURI

; AVIS,
J : soussigné prévient le public que sa fone. JOSEPHTE SEGUIN ayant laissé a wi.400 sans cœuses légitimes, qu’il ne payers plus àl'avenir aucunes detles qu’elle pou ruil contracter,Aimsile public cat par la présente notifié de neFièts avancer à ma femme pour mon comptesJEAN Bur, CHARLES ILALONDE,

  

— Vaudreuil, 20 mai 1834,

 

 

—————

5 AVIS.
J examens du Cu llége de Chan)

: menceront le QUINZE deailes prochain dansl’aprés-m.dietse terminerunt

l

e

le“detunin au soir. loneA Les dinky de PPéducation sont priés d'y amis-ter,

29jul
EN NORMANDIN per,A ANDI we feceteur,

AVIS
ES créarciers do ln successson de JOUNA. DELISLE, nubergiste, de cette ville,ont priés d'envoyer sans délai, leur.

2 id s reclangutionsZantedébiteurs, de payer imusédatement aug sous.

BENJAMIN DELISLE,
Vaéeuleur testumcntaire.

J. AL JOmIN, N, bp,
29 juin 1839, t

Mardes Faites, Epicerics, &e
BE soussigné offre en vente À son à ngaLNe 138, rue aL Paul, “ln porte voloueA eu Mr, CHARLES FLEURY ROY, et

f° 95 el en détail, vu asoriument € :KAKDÉS faites, dignes de l'attention 404 0e
entre autres29 uesde!attention du publie ;

Qui couduit au Palais de Justice,

paires Ce culottes de difr:

 

Fentes surics

 

120 douz,vestes FA160 do chemises wo ry14 habits do chun do
UUZ. Sacs de toile du pay1000 sulnes toile Ju " y. "pare

Aussi159 tornes Whikcy
do esprit de le 1. mayo

30 do rum des tes sous iv vel

€ g i article dans la Bata Seur D'UN Epr.

A PREVOST.28Juin 1730. LES =

Papetcric.
gné vient de recevoir Ime 1Aurore

uo

Etui

deLoBdies, un assortiment ge nêcal

” Foolcs laid et wore, ditto Elacé, papier àpattesJet wove, puph.r pour billets, bande postpres fenérailles et dosb, papier pour copier, pa-bite de Londres de fa me iteuro + ualité,
musique,un assortiment éteraiu de Plumes@%oiar, plumes pour écoles de Perrgan, Gillott,Morey, Kershaw,Meckicly, Heely et fis; plumes

métalliques cn Loites, plumes porintivesz plumes‘Os ‘efgno et autres ; Cire à cactetcr camphrée et6 le mode, oublies à patrité, ‘cachets pourletires,omer ds Stephens à Écrire, noire ct pour copier,
‘somets de Linpalum, d'Ebono et autres, eneredPescire,réglen,crochets d'svoire et couteuux à pa-presspercedebureau et soutelleris

node, evetayons d'Argent, gulons pourGeltvaux; ethyons à dessin de goût, portogoulles,
unts de voyagé, poitefollos avèe ot sans setrures,
Boîtes à les cart 8, carles'de visite «
id8popes ila mode, et
PinsLives DE Con

salfecilrd ‘dd boudsig ayBANDifr,tree on
Qe complosjui fojont rayés et relids suivant

[2] » de la manidie Ia plus
   

ROBERT GRAMAY,
Manufeturier de Livres Ce Conptes

_—faeotre ele,

  

framemeen

 

 

| NSde tous lusornemens celui

» Favoris, empêche les cheveux de prisonner, ct leur

1

! même état.

| gracicuses,

ETT

MILE END TAVERN. à |
MEveuve JULIE SICARD à l'houseur de

M prévenir le publie,qu'elt- s vusert HOTEL P}
DE MILE END, et qu’elle w dis eleaubres pour fi
preudie des pensionnaires, bu dituntion agréuble |
‘do la moison, Pair pur qu'on y respire isn proxe |

|

itd À ta ville, eugagetont fes j evaotnes qui dé
sieunt vivie à fu Chmougne prodant les chuleurs
de Vété à choisie cet hotel poitr muizonde pension. i
Ou y servira des collutions et des beclateukes |,

toute heure du jue La bare aaa toujours
fournie des macitleurs liqueurs et vins. ;

Pres de Ls minum, ily wun jeu de quille, qui
pourra secvir de d'élussement aux promeneurs,

ler soit 1838.
 

Willian Brow.
UVISEEIL en cuivre,en pliand «Lea feablune; |
eutrée de Ta grande roe fauleurg Quiles, Ï

Ou trouvera duus on boutique des nlambie,- |
serpents ct tuquux d'alumbics, ot toutes epee ,
Ces d'ouvrages eu ce genre. _, :

Len prix rout tres modérés
Hi mnss 3659,

UNE BELLE BELLE CHEVE

 
 LURE i

  
Atnieux bu figure bumnise. Combien en tal

perdant, In physionomie change et s'empreint du fi
socott d'une vicillesse prématurée ! On ose à
puiue se découvrir ct un grand nombre évite la
SECIÉLÉ dluns lu crainte de s'capuser wux rious -
aux surenvues de leurs Connuissences ; le reste du
Lu vie de ces personnes s'écoule dite Iaslitudete
Enfin Le perte même de la fortune ne semplit po
plus les cœurs généreux d’uue jeunesse pensant
que celle des cheveux. Pour purer à cos incom6
mients, le Vause vi CULOMUIA D'OLDUIGE,
arrête à In première application lu chite des ches
VUE, et pou de bouteilles les remettent dans le

M fait croître nussi les vil eb des

 

rendant leur soupleses les fait viatuler en boucles
Un geand nombre de certificats des

personnes les plus respectobles que produisent les
topriétaires, démontrent leticucité du Baume
D'OLVRIGE,

EI" Lisez un Liste suivante : 23
M. Roueny Warton, ex-maire de Plalsdet

phiee cortitie de by lute réputution des messiviy
dunt les noms suivemt ci apes,

Les soussignd les pres, prrraentes, certifient que
LOUs avons fait usage du Baume de Colombe,
découvert par A, Oldrize, et avons trouvé que
non-sculepent itempéehoit Jes cheveux de tomber,
node Les remettait duns lear état naturel.

W. Trascnen, sen. Min stee Métho-
diste, section St. George,
N°.S0, 5e tun Non,

doux 1 INcuiss, 331 Arcli street.
Anos BDFriomas, a, 0, 163 Race ot
Joun 8, Furey, 10F Spruce st,
Muon Mscsury, 214 South 7thost,
dors Gono, sen, 1223 Archistrcet.

Une peut que se relever davs l'opinion public,
quand one anit gue lois des siquat-ires ont prisé
u cinquantuing cl que les deux autres ont passé
lu trentaine.

Du Maire de ta ville de failadelphie, Etat de be
Pennsylvanice, .

Jeo Robert Wharton, Maire de Philadelphie,
certifie par los présentesy fue je connuis tras-hien
MM. Je P. baozhiss, Juv. 8. Furey et Hugh Mae
culy, dunt les tons sont apposès au certificat ci
demus, Qu'ils suul des luauves respectables et de

 

   

 

HERMORCHIDES &c
UEMORRHOIDES— Poirt de cure,t poin d:

purement.

PRIX SI.
Linsémzeni de 11nys-—-point de éccep-

tion.

emI: composition chituique extr:zordinaire,
résultat de bn si ienee et invention dun ce.

êbre médecin, dont le publie à été duté uvce la
solunite d'un begs fait au lit de nity a requis
depuis une réputation sans exemple, cunlit-
eut pl nt l'exactitude de lu deruitre cons
Cession du de, Gridley, ant respocté, + qu'il
Wusait pas mourir sans laisser à la postérité l'a
vaultiige de »1 Cuntuissauce sur le sujely” ut en
econséquence sl légun à son mini €L mon médecin
sSolmnun Hays, le *ecret de sa découverte,

Lille est mmuintenant en veuge dans Içs hôpi-
aux et daus la pratique privée de noîre pays.
voue lu première c€ In plus sûre composition
pour la cure des hémosshoëles, et d'une manière
assez étendue et cilicace pour être increyalile, si
ce t'est dans les c.a où ses cllcts se font upevec-
voir calérieurenent comme dutis les maladies sui-
vantes:—
Pour l'hydropisie-Opérant une absorption ex-
ssordinaire tout d'ui coup.
Pour les enflures—Les réduisant on quelques

Leures.
Rhumatisme—Aigu ou chronique, donnant un

prompt svulageisent,
Muux de gurge—l'ur cancers, uleères ou froid
Grippe ct coqueluche—Uxtéricurement ct our la i

poitrine, i
Toules contusions, distensions, brilures—Opit |

 

    

mrTS

PROJETBIAMMOURT, sentsvata
Sans Hxemplell

oT

Les détails eulvanits d'un PROJET DE LOTTERIE, pour btre fird en décembre prochains sous
Tondent i Le déehurer SANS FOAL duns histoire dis Lotteries. tn Wa jamais ofirt vuçaruvant
an public des PRIX & un MONTANT AUSSI LEVEL. H cet vraie qu’il yu beaucoup de biltels
Mure, muis d'un zu'ce côté, le prix estrémement moul que de 20 PIASTRES pr bil cb, La valeurel
le nombre des cupiliex, et Je rétablissement de bu bonne vicitle coutume de gurantir que clesque
prix sertind vendu, donneront, nous en sommes cortai cy une itislactiongeacrales eo specales
ent & A SIX CENT PRIX GAGNANT. . 2
A veux qui nont disposés à cisquer, nous leurs recommandons de nous faire application de bonne

heure, s'ils veutent nvoir des billets, pur ec que lorsque lvs prix sont v ndus, it ne reste seulsit
ue les billets blancs, les prémices cohcteurs, aystt toujuurs le sucillenre clunce.
wons pouvons dire emplitiquement : NE KETARDEZ POINTE! Mais remit sof anil e2-
nous vos widres d'an seul coups el soyez surs qu’ils recevront Lne otlention marques al: noire part,
Les lett es doivent être n'lecssées et les applications doivent ve Caice À

SYLYESTER ct Cie, 156 Broadway, New-York,

ESSaile» atle it,unseu huznéro 156.

$7BO,00@!!!
$500,000 !!

 

  

 

 

  

 425,600! ! |
6 PRIX DE |

420,006! !
2 PRIXDE | |

$15000 !!
3PRIXDE

810,600!
LOTTIRIIE

De propriétés de biens fonds de grande valeur
YA Factions de banque situces à la Nouvelle-Orlears,

 

 

 

e proj:t plus riche et le plus splendide qui ait jumsis Ce présente vu pelle oe
où duns luut autre,

BitLErs SEULEMENT DE S20.

Autusisce por un acte de la chuanbre législative de la Flocide, ct" ous La dicections des coum.i- aires
agis unt sous le mene.

POUR ETRE TIRES À JACKSON VILLE, FLORIDE, ter Décembre 1559,

SCHMIDT ct ILAMELTON, directeurs.
SYLVESTER et Cie, 156 Broadway, New-York, seuls agents.

POINT DE AUMEROS DOUBLES! ! !
100,L00 billets, depuis No. 1 et uu-detsus, successivement.

EXTRAIT DES LOIS
DU CONSEIL LEGISLATIF DU TERRITOIRE DES LA FLORIDE.

Chap. 761, No, 22,—Vu que le palais de justice du contd de Duval, edt dans vn tat non aches?
sy qu'il y u des soumies d'argent dues par be meme gins que d'auticx comes qui i ont également
dre, lesquelles seront la Cause,una ration de. le penser, dune lune Boop fe sane aur be peuple de Du-
val: et vu,qu'il est néeosaire de payer ces dites sottitites eb de compléter ba dite bâtisse: pour is
grue commodité de Iadminigleation de la justice, que pane le doubic wea tugs duitacademic
pour fajttelle pactie de fn dite est désignélozxqu'elle suta complètent {us hesé,ete cousé quence
seet 1.-—Qu'il soit ordonné par le gouverneur c€te conseil Léccivtatit du teritoire de ba Flinide,

quid sein et dure être légal, pour Joseph By Lancaster, bial 1, Hart of WillinmJo Mek wa aw
cong deux de ces or essicurs sous bedir oliva de la conr du contd de Duval, posr réaliser chazue
somue où st tours d'argent par luiteries nvcc tel projet où projets quils pourront tro vor a,
et nécessaires: dodiu, que les dites perconves 6e rndront responsables de telle mamese sue Ju

nerf C’est à dire de diriger bien el Sincévement les dito batter s ance bone fois
«d'en apyroprier les montants à l'objet plus laut mentionné.—l'ussé, Le 7 de Févsive, bit.—Aps
prouvé, lu L de février 1554

Pur convention, portant date le 25 de février 1339, les personnes plus hant nommées. Josephs I,
boancuster, boish Ih Huet et Willian J. Mills, out, pour cestaînes considérations, eu cofrunté nu
dit acte de légidlsture, ductvent accordé à M. M. SCHMIOT et HAMILTON tous leurs droits
et intéré si que les pouvoirs dont ils vont investis pur l'acte de fa técislaturs de Le Vis ide plus
haut mention née
Extrait de Vestimution de GEORGE PINLLIPG MANOUVRIER et JACOB BLL CORDOVA,toi

deux de Lu ville de le Nouvelle-Orléans, fuite ot assermentéc le 19me Jour d'uvsit 18:9
#4 Que le dit Geurge Phillip Manousrier ot Jacuth De Cordeva, entieut ct évaluent ecnscientien-

sement et hounôtement Lu propriété connue sous le nom et appelation do "Arcade de lu Buuque, durs
la ville de L« Nouvelle-Orléans, à six cent mille piastres, et

$* Lanpropriété congue sous le nom de City Ioiel, va Bivhop’s Hotel, dans la dile ville de lu
Nouvelle Orléans, à quatre cent vingt mille prastre.
“Les titres de propriété et les actions trumalé tés cu confiance vux Culuinissuires ci-dessus nom-

més pour la sûretdes porteurs de prix. ;

mecA

MAGNIFIQUE PROJET!!!
L'Arcude—286 pieds, 8 pouces, 4 ligues, sur lu rue Magazine;

101 pieds, 11 pouces, eur la rue Natchez 3
126 pieds, G puscer, sue lu rue Gruvicr.—Louce cuvicon

  

   

  

    

  

   

  

 

1 prix.  dollars, rant lu cure en quelques heutes.
Plaies et ulctris—Nourieut el ussicin,

plaies Hétreuses. t
Ses clets sur les adulies et les cufans dans les |

enllures thumatismales, ot les toux el serremens |
: . t

| d'estamne, par le relâchewent des parties ont été li
urprenabs au-dclu de toute conception. La ne |
marge vidinuire de ceux qui s'en servent pour;
les kimorréoides, c'est + qu'il ugit comme up |
arms J?

HEsornuoives,—Le peis 1 plastre est remin |

quiconq ug ayant fait unge- dune Loutcille du ti

Liniment de Hays pour les hémurrhoides, ct rage I

porte ln Louteille vide sans whoir été guéri. Tels .

sont les opdses pusitifs du propriciaire & sesugens,
et eur des milliers qui ent été vendues, pas une
v'u manqué de réussir,

Nous pourrions publier des certificats zen fn

mais Nous préféruns que ceux qui venden

lastiele montrent les originaux aus acheteurs.

ATTENTION.Aucun n'est le vrai Linimen
rams une emeloppe lchement grade, poitan |
won nomy et aussi coun des agent.

SOLOMON HAYS,
Directions pour en faire wouge, en anglais et

en français, avec chaque bouteille,
A vendre en gros ct cn dituil par Coustock

& Cie, New-York, ct par un Dinguiste dars
chaque ville des Candas,
À vendre nusai chez ‘es Droguistes de Qu. bec

et de Montréal et du Hant-Cannda.
— buctobre.

 

Avis.
A1 HUDON, cursteur duement é'u pour

Mexéeuter le testament soletnel de défupt
Jean F. I. G. Possus Lionais, en son vivant

Athanaso, priv tous ceux qui

    
Médecin de 3
doivent à lu dite succession, de vesur payer à lui
ou au Nolsite soussignés cl tous ccux envers qu
a dite succession est endetlée sont peies de pré-
senter leurs comptes,pour être liquidés d'aprés le
partage qui an sera Init dans trois mois de cett

 

E. CLEMENT, N.    St. Athanasez 1: 39,—3m.

 

 

$I7,000 par année.—Evaluée à 709,000‘
I prix, Gity Hotel.—162 pieds, sur Is rue Common; ;

116 pieds Gpouces, sur La rue Camp-—Lonée S27.000—Fvalus à

|

500,000
1 do Maison.~ (Juiguant l’Arcade) No, 1U, 21 pieds, 7 pouces de front, sur ta

rue Natchez.—Louée S1200—Finiude à 20,000;
du de (Holgnant PArcude) No, 18, &3 picds de (cort sur la rue Nate hes. |

Louée S1200—Evaluée à 20,000
I do do (JolgnantArcade) No. £0 23 pieds de front «ur la rus Nate !

chez.—Louve $1200—Evaluée à se.060°
1 du du No, 23, cuins Nord-Est des rues Basin et Custane House 3 40pieds

de front sue In tue Tusio, at 40 pie ts sue bu rae Franklin,
sus 127 pi du de profondeur suc la rue Custom House+
Louée S1500—Fsnluée à 20,000

I do de No, 24, Sud-Oucsty cing des rues Insin et Custom Mouse 3 32
pieds, 7 povcesy sur La aug Basins 32 pieds, 7 pouces, wr
celle de ravie,127 pieds, 104 pouces de quefondeur
sur le fecnt de la rue Custom fleuse.— ls uéc QioUV---
Uraluce à 20.00)

lue dr No, 339, 24 pieds, 8 pouces sur bn sue Royale sur 157 picds, 14
pouces de profondeur,—bande £10 '—Evaluce w 15,000

da 259 puts wetions de Canal Bunk $100 chuegue LäpON
du an de de Commercial Bunk do du 20,000
do tb de Mechanic's & Traders do do 35.000

I do Ho do City Bank do du 10,000
| do 109 du do do do du Lun)
I do wo de do do du du 10,000
1 do 5 do Vachenge Bar k du “eo H0OU0
b du 5 du do do slo du 0,000

1 do 25 du Gas Light Bank do da 2.5000
co 2 do do do do du 2.43000

1 do 15 de Mechanic's & Trader's do du 1,500
da 1h do do do du tho 1,500

a0 0 lv do chaque de'a Loussiaux State Bank $100 chaque, chaque pus
® $1000 20,000
ter de 2 du 4 HO chaque, chaque prix $200 de lu Gas Light Bank 2,000
12,0 do I de de de de la Bank of Louisiana 20,000
j2008e 1 do de du de he New-Orleuns Blunt: 20,000
150 do 1 du de de de la Union Bauk of Florida 13,000

00 prin escma , £1.500,000

BILLETS $20, POINT DE COUPONS.

Tous les Lillets wvee leurs numéros, ainsi que ceus contenant des prix, seronl examings et sectlés
par les commissaires nominés vous l'acte, puéa ublement à leur tive dutss les ours, Une sone con.
Vicndre tous Les numeros, l'autre contivndia les six cent prix, et les premices £00 numéros “jui sor-
tirant nuvont droit aux prix qui correapondront, et les fortunes gagnacts de ces p ix auront les pro-
priétés transférées en leurs fums immédiatement après te tirage, ‘*sune Inconvénient ct .ane aucune
déduction ! !* ;
23" Les éditeurs de chaque papier dans tes Etats-Unis, sance Jes Indes Oes jdentales, dam le Car

nadu, <tautrenparties den provines Britanniques, sont tequis d'insérec Davertissement ci de us
coumrestant, jusqu'au PREMIER de décembre prochain, el du tiuts cuvoyer leurs comptes, oy
papier contennot l'ivcrtissement,  

? mai 1330. SYLVESTIRel Cie, 156 Ursclway

En consequence,
+

RO Fhou signe
4 4 vivag as de

onl regu, pur los de
Loubies, de Liver

 

PG ASgow, 165 ussottiment votoidérable de M À 1
; CUANDISES SECILES el de gol, gus onl ete

choieics pou ce morché, .
ROBERT ARMOUIE & Ces

Muntréal 20 sut 180,

Opération sur les Dents.
5 Dour, Hanns, de Touy, VL UL mat arrivé
8. encette ville, eta pris des chanebees dans la

wason de M, Alex. Tatvoeaë, oue St, Vincent,

eusulter,
Le Ure 1), nppurteim tote sun uttontiont bien

Fplaces les deuts extrestes qui seront pus 0» < à de
+ plaques d'or, IE Con dents mndtealen de vu quo
re confection qu'il garant inconve, tbles,
NM dunticts des satus patticuder Lu

Cobos,
ES Lied en”

 

  

| A Vishay
|Au bureau de Lvdmi du Peuple
i LE APPORT
|

' DE

: LORD DURIIAM.

PRIX UN ECU,

E sou signé, désirant quesesLi lets en cir
À culution de la dénomination d'une PLAS-

CURE et nus ceux de TRENTE SOLS avient
} re, dus valables pour les marchands de lu cam-
| pagne el autres féesent des transactions à Montrée

:
sl, u pris des acccngetnens avee M, JOUN
HALLE, rue SL Paule à Va Hit qu'ils seront ren
vontrés pas lui-

JAMES ALLEN,
Sorel, 9 murs 15239. Jw. lm,

 

AVIS AUX MAKCIHANDS DE LA CAM -
PAGNE.

Guenilles! Cucnilles! Cuenilles
ES Soursignés donneront TRÉIZE CHE-

B 4 LINS par CENT livres pour desGUENEL
EN, sux magusies de JACQUES CATIFR-
viseitevis Ly Bungue dn + euple, Rue St. Frunçois
Navicr Montreal,

MILLER, M'DONALD & LOGANS,
7 tévrive, IS3S

AVIS
TES uncicus comptes, billets, ete, due nw ee

devant société de SHUTER et WILKINS
duns In province du Bus Canada, ont ÉLé mnis eutre
des muins de TIIOMAS JUDAIL, écuicr, de
Montréal, pour ln collection 3 un requiert tous
ceux qui sont endellés euvers la dite succession
desrégler leurs conples saus délui,utin d’éparguer
des dépenses.

  

 

 

Institution médicale de Berkshire.
B E COURS ANNUEL DE LECTURES.
À dans cette Institution, conmencers JEUDI,

le $ d'août 1839, et continuera pendant treize
scinuines,

11. EL GIULDS, M, D, théorie el pratique
dde ta médecine et de l'ait obstétrique.
CHESTER DEWEY,MN. D, chimie, butanique

3 philosophie naturelle.
ELISHA BARTLET, M.D, pathologie, nine

tie et inatiere médicale,
VALLARD PARKER, M. D. prine'pes et

pratique de lie cher wrgie,
OBERT WATTS. Jur. M.D, anatomic ot

physivlagie,
Claes pour le conrs de lectures $3505 charges

Ponte Ceux qui ont dej suivi deux cones eo tices à
une te médicale invcospotres $10; charges
pour prendre des degen, S IS 5 pension ÿ compe +
Je foyer ds lu chaine ct tn detente $2 50 pa,

ze puuer bibliotheque, suivant Ie no.
tie de heron dont vii be-oin,

Pur odie de fu Faculté,
KL WANITCS, Jus. M. D.

Doyen,

Iw 71

 

 
    

 

   

 

Ber badiire, Masts, {
2 jan 1:39. >

35. PLIMETON, deutiste,iforme respreturuse-
© vu it fes Dusnes où les tucricus de Mog
tread ch de ses environs qu'il vient de s'Ctblir, ce:
su'il neue heuçeux de pouvuir presser Chez cus
qui voucrout bien Phonorer du celto faveur dura
eue hranehe de profcosion,

Hi ticut son burcau chez M. M, ROY, rue Notr
Dames viv-éevis le cestumiunt de Mr. Muvsen.

19juin 1829, tf,
 

Aur Architecles et aux Sculpleurs,
I À l'ubrigue de l'Eglise de ln paroisse de St
SA biètoie, uyant des ousrages d'architecture
tale sculjiure à donner à leutreprise, fournira
tous les rensuignemens qui lui seront detasndés
# cel egutd, el rccrtre les propositions Jes per-
solutes qui dénirerunt (oniter avec cle.

FELIX COLLLT,
Marguiller en Charge.

St, Isidore, 10 0 juillet 1539,=f,

  

Vendre,
i» AMEssouesigu's, Vv leur matasing sux coins

darves Notre Dame ot St Lambert, en
Cee de In Congregation,
VINS de CHAMPAGNE Qt

mi ques lex plus dist nguées,

AUANE,
Liqueurs fines de leance, boissons far os de la

prensere qualité, 2yrop» du citreux, confits de
prunes ct de gingembre, wavinndes, pate dug.
Clo sy seUCcs vus Chozap'Euuns CL auties, mou-
tande, ele,

Savon de Windsor, blune et brun, chandelles de
Syerueet méches citées, ete,

ET.

Un avoitimeut considéraide de sucres thé»
épiceries Lutual genre, €L à des pra tes bar

F. ct J. MOORE.
FORMAGE de GROUGERE, fais raucissons

de Boulogue
Montrést 1 juin

 

 

CLARET. des,

    

 

 

Verres à Couronne ct de Cristal
Coulé.

NOUVELIEMENT ARRIVES
TPG boltes vipres a Couronne, des

grandeurs auivantes : savoir, de
7 1-2x61-23,812x71 2,917, 914
8 1-2, 10x58, J) xd, 12 x 10, 14x10,
14x19, 15x11, 16 x 13ISx 12 20 x 15,
SU pasuers vertes à couronue No 1, 2, 3,
EU bourauts gronds veries à demies de dif-

fercutes sortes
140 du do do tices de dviaiar, do do
50 de do doù sin
15 dv earaftia geandenrs assorties
3, de v.rterie assortie,

JUIN BLACKWOOD,
Lo Neo 2203,1 ue St, Paul.

la Juin NY : 

où il sccevts les Sésuunes qui voudion 4 rene '

CABLES À PATENTE{ NES ET BLANCS,
SO HUULLAUX -SsURTI4, D'UN vOUCE A 5,

| A U déturquement du Navite PAVINYAU
¢ "Europe see enble cat ggurunti Stee nmin »
facturé dde Lu meilleure quatité de longue étu ua,
ue Jours et est très Lieu [TH] lé pour Jes pnelelte-
ut Latinns de rivières,

Lea Capolnines du ces vuissenux feront Lien de
les examiner pour en mivux juger,

Fits, MG LLINS,
Marchand d'spprovieionnemers de marine.

— x juin=tf,

‘

 

Avis Puutic.
E somaigné remercie ses aus et 4 e publie
en général pour encouragement qu'ils Ou

ien voulu luidunner,et les prévient en néme tome
il a changé su résidence et qu’il est log

uy commedément y pour 1a progimité des ullui,
«fus du maiché veuf, dans lu rue Cluude, MM
* Vos marchands des campugues ct autres (rouseront
cunstmmment ct sous le plus court nvis, une tal

; des soieux servics uvee plusieuss chambres bien
, meublées, de bons | tet aussi d : bonnes éeu ties,
remises, ete. cte,
{De plus, il contismiers toujours son métice de
meublicr et menvisier, et ceux qui voudront bien

; l’encvurager dans sa nouvelle résidence, comme
peusionnuires, seront servis avec toute l'attention
Possible ct à des prix bien modigues, ’

| LOUIS MALCTINEAU.

     

  

51— mai.—#f,

Reçu Nouvellement.
HAPOUDLRE à Canon pour wines VIF 11)

L Sherry de Loutes quulités
Gcnièvre en Lariques supérieur,

Vis de Bordeaux
tras bonne qual 16 en bar ig ues

Vin de St. Julien en bouteilles
Vin de SL Esioy he du
Vin de Sauterue du
Ttuile d'Olive du
Conscrres au vinnigeo
Vin de Porto
Extruit d’Absinthe Suisse
Vin de champagne doré d’Epernsy
Vin de champugue Sillery en boateilles et

, , demi bouteilles
Raisin see de Malaga en Luites,demi buster o

ere quarts
Houchous supérieurs
Suifde Russie
Nuix ct noisettes
Lard suld 1.uibourg.

ATKINSON & Cre,
—2 juin—t£
 

Poupées de cire el bijouterie.
LE soi-signé vient de recevoir par le TO-

RONTO de Londres, ut assortiment étans
du de POUPEES DE CIRE,CHEVAUX POUR
BERCERet AUTRES BIJOUTERILES ; parm
les poupées cu lrouvent, quelques vues des pls
granes qui aient jamais êt postées dans
Montréals Le tout sera vendu à des prix ré-
duits. Iluiteud auesi tour les junts un asspti-
ment général de PAPIERS of de PAT ETERIE
A LA MODE, Wu cu muin des livres de cmp-u
tes pour les michonds de toutes grandeurs, oda

leur travmil, syunt Sté manufacturés pu lu
eval sucicté de Nicklas of Graham,

JUSEPH NICKLESS.
NE 4, nouvelles bitinss d 3 rain, sue Noli, -

Dame,
29 mui 18-93

  

  

 

Papeterie de Londres, cle.
E sounsignvient de geres ni par le GREATA BREPAIN ot le TORONTO, de Londres,

un assortiment de PAVETERIE, savoir:
Papier supertin leidet revreJuolscap, glucé 3 pa-

Pier vu, crfiee à lettres lail et dure, Blacé ; pupier
superfipour Li.lets, puur fundinilles el dure sur
tranelu,
lunes à pateute de Pecyien de sept diférens

1es qualitess plumes de Wiodie, de Gillyplas
: Kershaw et pluties mt, Lig. v,

et fils 2 plumes métalliques en Von
pésrchosseie à écrire, papicr pour dessite sig oe,
double ge tdeur, fnpesial et royal ; custom pour
dessin de Laadress crayons Gus de buis de 810. be
min et de Lungdon ; plumes, enere, Lavelle pour
bureau, tle, ele.
Une vraude variété de PAPETERIE A |A

MODE,
Un nesortiment général de LIVRES POUR

COMPTES,

    
   

 

  

; AUSSI:
Papier à écrire de toutes grandeurs, employ $

Vour lu tenuo des livees, qu’on peut rayer eunfaix
mément à aucun mudele, ot relié do le tmsniviu
In plus propre, et ln plop durable, d'aprés te plus
court avis.

E. C. TUTTLE,
Vis-à_vis ln nouselle muisou de duvans.

29 mai1839.
 

EORGE SMILLIE prévient respectueuses
ment le public qu’it pratique sa profession

de DENTISTE méesnique, dans ls msizon No.
24, rue Nutre-Dawe, prés de chiz Mr, B Ula
NS, Je graveur, où il ra toutes les opérations
qui dépendent de sa profession :—

Les Dents minérales incorcuptibles, sur pla-
Eues d’or pusées d’apros lu méthode la plus up.
prousée, Il plombe les dents cacricés et fit tou-
tes les opérations dentales, avec le soin le plus
particulicie,

Gi. 8, Espere que son nttention à celte brancho
lui uttirers la fuscur du public. th

Montréal juilict, 1809.

HARDOIN LIONAIS,
Marchand en Gros ot en Détait

MARCHANDISES SECHES
LE GOUT,

Rue Notee-Bume, vissa-vis le Patnis
Juvri ce
 

CONDITIONS DE L'AMI DU PEUPLE
Ce Journal parait deux fois pucstamine;leMer-

evedret le Sumedi,metin, Le prix de l’abonness ent
est de Z0s. par année, payable par semestre et
vance non compris frais do portCeux qui veulent
dircontinner sont ablizés dn donner avis un moi
avant levrsumesire échue et payer fours arcérgent
Un a'abonne vu buieau, rue Notre-Datue, vis à

i vie du Palais de Justice,
| Ou ue reçoit pus du souscriptions pont moin de
} mors.

l'aux vs Asnonces—Six lignes ot au-denson
te, Gd, et pour chaque macrties subsôquente 744
dixligueset an-dessous 3s, 4d. et 104, pour chaque
“wortion subséquente, A u-dvssux de 10fignes, dd
parligne pour fu première insertion, ©, 1d, pou
chaque macrtion suthséquente.
HLj# Nous pulsliccons les annonces qui nous

vrontadresrées, jusqu'à ce que nous ayous regs
dre de divcontinuer,

 

|*mprimé et publié tes Mercredi et San ed
de chaque remaine TAR

JOHN JONES, P-oprittairo,
aprinenie of domicile sue St. Gorge,

faaiteurg St, Laurent, Montréal.

 


